La croix de Gaspe est pour nous 
une borne lumineuse, celle qui mar¬ 
que au depart la longue course d’un 
continent a travers les ages. Elle doit 
etre plus pour nous. Nous voulons 
que cette croix, avec ses bras ten- 
dus vers le ciel, rappelle sans cesse 
nos compatriotes aux devoirs de la 
fraternite, de la Concorde et de la 
paix, et que ce monolithe de granit 
tire du sein meme de la patrie per- 
sonnifie l’unite indissoluble de ses 
enfants. Le Senateur BEAU BIEN. 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGl 


L’oeuvre de la France au Canada 
est unbeau roman de chevalerie que 
Ton devrait conter a la maniere des 
chansons de gestes; puisque la croix 
et le blason sont des insignes che- 
valeresques, il est naturel qu’une 
croix symbolique s*eleve et que les 
armes de France refleurissent a la 
pointe de Gaspe pour celebrer le 4e 
centenaire de la premiere venue of- 
ficielle de Jacques Cartier. 

Comte de RAMEL. 


24ieme Annee 
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Belles paroles 


M. Rhodes, ministre des Finances dans le cabinet Bennett, a sou- 
haite la bienvenue a M. Flandin, ministre du Travail dans le cabinet Dou- 
mergue, delegue francais a Gaspe. Dans son allocution, M. Rhodes a dit 
de belles paroles au sujet des liens d’amitie qui ont toujours uni les races 
frangaise et anglaise depuis le commencement de la colonie au Canada. 

Belles paroles, en verite! Ecoutez plutot... , 

“Au Canada, s’exclama-t-il, les Anglais et les Francais, durant des 
annees, ont vecu dans la paix et l’harmonie; ils ont uni leurs efforts pour 
batir la patrie commune... Je desire ardemment que la France, la Gran- 
de-Bretagne et les dominions de l’Empire modelent leurs relations sur J 
1‘exemple que leur presente notre pays, pour que, durant les siecles a 
venir, regne une harmonieuse entente..” 

Belles paroles d’un coeur sincere, sans doute, mais pas tout a fait en 
eslrade tricolore, en presence du delegue de la France, a l’occasion d’un 
anniversaire francais... sans precedent! 

Belles paroles d’un coeur sinceres, sans doute, mais pas tout a fait en 
rapport avec la realite, malheureusement! 

Deux races, il est vrai, peuvent revendiquer l’honneur d’avoir fourni 
le plus riche apport a la grandeur de la civilisation canadienne: la race 
frangaise et la race anglaise. Mais sans h'eurts ni frictions? Non! Nous 
comprenons tres bien, qu’en pareille occurence, en face de distin- 
gues visiteurs, il ne faille point divulguer nos petites miseres, nos dis- 
cordes. C’est le protocole de la plus elementaire bienseance... Mais, entre 
citoyens d’une meme patrie, nous avons le droit de penser tout haut 
que lesdites paroles outrepassent la realite... 

Si les frictions et les coudoiements, assez violents parfois, ji’ont pas 
provoque les corps-a-corps, c’est qu’une race, la notre, a toujours ploye 
Fechine sous Foffensive anglicisatrice tantot dans une province, tantot 
dans une autre, depuis les premiers jours de la coexistence des deux 
races, a culture et croyance differentes. Si, malgre tout, nous avons 
conserve notre foi et notre langue, ce n’est pas grace a la tolerance de 
l’autre race, mais en raison directe de notre resistance obstinee aux 
menees delovales d’un nationalisme outrancier, qui travaillait sans cesse 
a la fusion des races et des religions. 

Des 1763, c’est la suppression des lois frangaises et leur substitution 
par le Common law, assimilation progressive, ostracisation de l’ecole ca- 
tholique... E 11 1841, apres la fusion du Haut et du Bas-Canada, John 
Russel, homme d’Etat du temps, declare le moment propice de donner 
au pays un caractere anglais: attitude et conviction de plusieurs politi- 
ciens anglo-saxons de l’epoque... A peine dix ans apres le pacte de 1867, 
les provinces de File du Prince-Edouard, de la Nouvelle-Ecosse et du 
Nouveau-Brunswick suppriment les droits et privileges de l’enseignemcnt 
catholique et frangais et Dieu sait toutes les persecutions et les spolia¬ 
tions que les Acadiens ont du subir... Au Manitoba, la terre des chiffons 
de papier, le fameux reglement Laurier-Greenwav — “Document humi- 
liant’’, “Monument de betises” — a depouille entierement la minorite 
de ses droits a l’ecole catholique et frangaise, et force nos compatriotes 
a payer encore aujourd’hui des taxes a des ecoles neutres, sans aucun 
avantage... Et le triste Reglement XVII, en Ontario, tisse d’ordonnances 
et de mesures vexatoifes pour la minorite frangaise et la repartition 
injuste des taxes a l’heure actuelle, et les continuelles attaques des Oran 
gistes ontariens contre nos compatriotes... La vile campagne de 1929, 
en Saskatchewan, oil l’on a soudoye des voyous, des vauriens, de la cra- 
pule, quoi! pour cracher a la face de l’Eglise catholique et ridiculiser nos 
traditions frangaises. Les lois iniques d’Anderson, qui passeront a la 
posterity comme un monument honteux de fanatisme... 

Voila une bien faible ebauche de la realite, mais qui depeint plus 
fidelement la situation de la race frangaise dans le Canada que les paro¬ 
les de M. Rhodes. Ou sont les provinces, presentement, qui peuvent 
s’honorer de nous rendre justice pleine et entiere? Nommez-les nous, 
nommez-la, s’il en est une! 

Parfaite harmonie! Bonne entente! Non... 

Cependant, personne plus que l’element frangais desire vivre en paix 
avec son voisin, soit-il anglais, allemand ou polonais. Et les Canadiens 
francais de la Sastkachewan ont donne une preuve irrecusable de leur 
desir de solidarity et d’union, sans fusion ni compromis hurftiliant de 
part et d’autre, pour sauvegarder les interets de la religion catholique et 
favoriser un puissant mouvement d’ensemble d’apostolat ou d’action 
catholique, campagne dont l’Etat ne peut que beneficier, puisque les en- 
seignements divins nous prechent le respect aux autorites constitutes, 
ecclesiastiques et civiles.... Et ce n’est pas chez les Canadiens francais, 
comme le disait recemment un haut personnage anglais, que l’on fera 
des adeptes au cominunisme... 

Tout ce que nous voulons, tout ce que nous avons revendique depuis 
toujours, c’est que justice nous soit rendue et rien de plus; que l’on mette 
en pratique la Constitution selon Fesprit des Peres de la Confederation, 
au lieu de l’etudier dans un sens mesquin pour nous spolier... Alors, 
Fharmonie fleurira et, partant, une vraie paix, une harmonie et une paix 
telles que decrites dans les belles paroles de M. Rhodes, que souhaite l’ele- 
ment anglais bien eduque. 

Puissent les belles paroles de M. Rhodes, en un moment si solennel, 
prendre la force et Fimportance d’un serment; puissent-elles annoncer 
l’aurore d’une plus intime collaboration, d’un plus grand respect mu-t 
tuel, d’une meilleure intelligence entre deux puissantes races, qui ne le 
cedent a aucune autre civilisation par leur genie et leur glorieux passe... 
Que ces belles paroles soient un voeu scelle en presence de Fame de l’in- 
trepide Jacques Cartier et des valeureux ancetres anglais et francais dont. 
tout le Canada vient d’evoquer le souvenir sur le coin de terre ou fut 
plantee la croix. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


A Charlottetown 

Voici le discours de M. Webster, 
a Charlottetown: 

“J’inviterai maintenant S. H. M. 
Georges Desbrisav Deblois, lieutc- 
nant-gouverneur de File du Prince- 
Edouard, le representant de Sa Ma- 
jeste le roi George, d’accepter et de 
devoiler le monument erige par la 
Puissance du Canada pour comme- 
morer la decouverte de ce territoi- 
je il y a quatre siecles. Le monu¬ 
ment est recouvert du drapeau bri- 
tannique et de celui de la France a 
l’epoque de Cartier. Lorsqu’ils se- 
ront leves, deux tablettes en bronze 
apparaitront, portant, en frangais 
et en anglais, l’inscription suivante: 
Decouverte de File du Prince- 
E do uar (f. 

Pour commemorer le quatre cen - 
tieme anniversaire , 

De Vatterrissage de Jacques Cartier 
sur cette ile, 

Les 30 juin et ler juillet 153 b. 
“Toute ycelle terre est basse et unye, 
la plus belle qu’i soyt, 
Possible de voir, et plaine de 
beaulx arbres et prairies .” 

“CARTIER” 
(Suite a la page 5) 


Actualites 

Sacre du Rev. Pere 

J.-H MacDonald 


SYDNEY, N.-E. — Le sacre du 
R. P. John Hugh MacDonald, nou- 
vel eveque de Vancouver, aura lieu 
dans la cathedrale Ste-Ninian a 
Antigonish, N.-E., le 26 oct. pro¬ 
chain. 


L’admiral Richard E. Byrd 

PETITE AMERIQUE, Antarcti- 
que. — Un monoplan doit faire une 
envolee au lieu ou l’Amiral Byrd 
refait sa sante brisee par ses cinq 
mois de solitude. 

On rapporte que Byrd se remet 
bien doucement et on l’attend avec 
le retour du monoplan. 

Tragedie de Pair 


WINNIPEG. — On a retrouve le 
corps de George Mackie et de Len 
Blackwell, deux aviateurs de la 
Northwest Aero Marine, perdus de¬ 
puis 10 jours. Les cadavres ont 
ete trouves sur les bords du lac 
Winnipeg. Ceux-ci etaient a la re¬ 
cherche de deux autres qui avaient 
disparu et qui ont ete retrouves. 


L’emploi augmente 


WASHINGTON. — Le president 
Roosevelt rapporte que l’emploi 
aux Etats-Unis a augmente de 4,- 
120,000 depuis qu’il est au pouvoir. 
Les affaires sont meilleures aussi. 


Envolee 


OTTAWA. —John Grierson, avia- 
teur de l’Arctique, s’est envole de 
Gothoab, Greenland, a destination 
de Resolution, croyons-nous. 


Oest drole...? 


Trains speciaux vers le Rhin 

BERLIN. — Deux cents trains 
speciaux se dirigent a travers l’Al- 
lemagne vers le Rhin pour la gran¬ 
de demonstration de la Sarre. 

La Sarre vote le ler janvier pro¬ 
chain son retour a l’Allemagne ou 
son independance. 

Hitler fait de la propagande et 
prononcera un discours a Coblenz 
pour enflammer le patriotisme des 
Allemands. 


Decouverte d’or 


REGINA. — Une course a For s’est' 
declanchee soudainement dans ie 
nord de la Saskatchewan. L’or a 
ete decouvert pres de Beaver Lodge 
sur la rive nord du lac Athabaska 
aux frontieres de la province. 


UN MILLION POUR LES 
PARCS NATIONAUX 
DU CANADA 


Le pare national de Prince- 
Albert recevra $1 I 7,000 pour 
sa part de travaux. 

OTTAWA. — Le gouvernement 
! du Dominion vient d’autoriser la 
depense d’un million de dollars 
pour les pares nationaux. Une par- 
I tie du travail sera donnee par con- 
. trat et le reste a la journee. 

Le pare national de Prince-Al- 
|bert recevra pour sa part $117,000, 
repartis comme suit: 

Maintien et amelioration — La 
grande route du pare, $20,000; cons¬ 
truction du chemin Rabbit-Meri¬ 
dian, $37,000; developpement des 
terrains d’amusements, $15,000; de¬ 
veloppement general du lieu de 
campement du lac Waskesiu, $20,- 
000 . 

Constructions — Musee, garage, 
etc., $25,000. 


Les fetes de Jacques Cartier 

Inauguration d’un monument pour commemorer le quatre 
centieme anniversaire de Tatterrissage du grand navigateur 
malouin sur Hle-du-Prince-Edouard 


CHARLOTETOWN, I.-P.-E. — Le 
Canada se souvient... Quatre siecles 
ont passe depuis que le Malouin, 
Jacques Cartier, a per cut apres 23 
jours de voyage sur la mer Atlanti- 
que, une ile merveilleusement ver- 
te. Aujourd’hui, File est moins 
verte. La foret est trouee par les 
champs de ble qui brillent comme 
de For. Les cheminees d’usines 
qui dominent les villes embrunis- 
sent le ciel, mais File palpite d’une 
vie intense, et Cartier serait heu- 
reux s’il revenait. 


A St-Pierre 

St-Pierre-Miquelon. 


Le grand 


paquebot francais “Champlain”, a 
bord duquel la delegation fran^aise 
aux fetes de Cartier au Canada 
vient de faire la traversee a fait une 
courte escale ici. Malgre le mau- 
vais temps, M. Pierre Flandin, mi¬ 
nistre des Travaux Publics, chef de 
cette delegation, et Mme Flandin, 
se sont rendus a terre recevoir les 
hommages des habitants de cette 
vieille colonie frangaise dans l’At- 
lantique du nord. L’escale dura 
trois heures, et le “Champlain” re- 
prit ensuite sa route vers Charlotte¬ 
town, capitals de la province de 
FTle du Prince-Edouard. 


La conference du ble 

Prochaine reunion a Budapest 
le 20 novembre prochain —Les 
contingentements. 

LONDRES. — Le comite consul¬ 
tant de la conference internationa- 
le du ble etudiera cinq importants 
amendements a l’entente de Lon- 
dres de 1933, lors de sa prochaine 
reunion a Budapest, Hongrie, le 20 
novembre prochain. 

La conference • s’est ajournee 
apres avoir manque ses deux prin- 
I cipaux objectifs a savoir: changer 
le systeme de contingentements tri- 
mestriels et amener les pays signa- 
taires de Fentente de Londres a ac¬ 
cepter une nouvelle reduction des 
emblavures. 

Les cinq amendements qui seront 
jetudies a la conference de Budapest 
et qui, dans l’intervalle, seront sou- 
mis aux 21 gouvernements qui ont 
participe au pacte sur le ble pour 
l’annee courante sont les suivants: 

lo — Prolongation du pacte mon¬ 
dial sur le ble du 31 juillet 1935 
jau 31 juillet 1937; 

1 , 2o — Continuation des efforts pour 
ajuster la production a la demande 
et la distribution aux surplus in- 
dividuels de chaque pays; 

3o — Etablissements de principes 
sur lesquels on se basera pour re- 
partir les contingents entre les pays 
. exportateurs; 

4o—Subdivision des contingente¬ 
ments par trimestres; 

5o—Creation dun systeme de 
reserves de fagon a pouvoir faire 
face aux contingences telles qu’une 
grosse recolte dans un pays et de 
fa^on a rendre plus flexibles tons 
les autres accords qu’on pourrait 
conclure sur le ble. 

A cause de ces amendements pro¬ 
bables a Fentente existante, la con¬ 
ference s’est ajournee sans fixer les 
contingents pour l’annee courante. 

L’estime des besoins mondiaux 
en matiere de ble reste fixe a 600 
millions de boisseaux mais c’est a 
sa reunion de Budapest que la con¬ 
ference decidera dans quelle pro¬ 
portion cette quantite de ble doit 
etre fournie au monde par chacun 
des grands pays exportateurs. 


Tillie et Mac! Qui lie connait ces 
deux inseparables! Tillie, la flirt! 
Mac , le nain difforme! aveugle 
amoureux de sa compagne de bu¬ 
reau! Tillie papillonne d’un Beau 
a Tautre au grand tourment de Mac, 
la poire! 

Cest la sempiternelle histoire 
d’une feuille rouge ecarlate! qui at¬ 
tire la curiosite bete d’une foule de 
lecteurs passionnes des “Funnies ”, 
qui les absorbent dans la rue, sur 
les trams, au lit, partout... 

Cette semaine, Mac invite Tillie 
chez un ami marie depuis un an. 
Un couple tres heureux , tres actif..., 
Coquette demeure, entouree d’ar¬ 
bres, avec jardin, pelouse, vignes, 
etc., toit avec lucarne fleurie, dans 
un bosquet de verdure... 

— Tillie! Mac! Entrez vile! Soyez 
les bienvenus!” dit le maitre ceans. 

Mac est ravi! C’est le bonheur 
qn’il a reve depuis des annees pour 
son indomptable gazelle, Tillie. 

Pendant que John devise avec 
Mac, de ses plans d’avenir et de sa 
joie d’etre “settled down ”, la jeune 
femme montre a Tillie son interieur 
de mainson — boudoir, garde-robes , 
chambres, salon... 

Puis, apres la partie de bridge, 
c’est le retour dans la grosse limou¬ 
sine de Mac, par un beau clair de 
lune, comme dans les romans...! 

Mac est radieux! “Voila qui nous 
irait comme un gant,” hasarde-t-il, 
timidement. 

Tillie, la terrible enfant, fait la 
moue! puis... en deux mots... trahit 
son opinion du bonheur. 

“C’est a fendre lame!” dit-elle de 
' sa voix blanche, en se fardant de 
| nouveau et se passant le “lipstick” 
j devant le petit miroir plante entre 
| ses doigts effiles dont les ongles 
sont teints de> rouge, ce soir, puis - 
| qu’elle a revetu un ensemble rouge ... 

— “Rien qu’une garde-robes! Rien 
que deux robes, dedans! Et John! 
pantalon usage et rape!” 
j Mac fait mine grise! Il croyait 
( Ini avoir montre le portrait du ma - 
j riage heureux, ideal! Tillie n’a pas 
regarde du meme oeil. 
i Pour Tillie, comme pour nom - 
bre de jeunes filles modernes, fa- 
| shionabies, “up-to-date”, le bon- 
| hear du mariage, c’est une garde - 
j robe garnie d deborder de toute la 
serie des dernieres creations, du 
| dernier cri de la mode; c’est Veil- 
combrement de Vameliblenient lu - 
I xueux, de haut prix, sans souci des 
j proportions de Vesthetique, de Vatn- 
pleur de la bourse... et puis, des ser¬ 
vant es, des bonnes... 

A ces mondaines, parlez de tra¬ 
vail, de couture, de cuisine, d’eco- 
nomie ... elle>s en auront la migrai¬ 
ne, tomberont dans un spleen re- 
veur, une melancolie langoureuse... 

D’un mot sarcastique de sa levre 
chargee de cosmetiquesi, Tillie a 
tourne en ridicule une vie d’epoux 
modeles! Et dire que Von appele 
ca du drole, du comique! 

Rien de plus tragique! On sape 
les fondements de la societe en de- 
truisant, d’un trait de plume satiri- 
que, dims Fame du lecteur, Videal 
de la famille laborieuse et honnete. 

Oui, c’est drole, drole comme la 
ruee du barbare sur les oeuvres 
d’art, sur les monuments qui font 
la grandeur d’un pays civilise!... 
Drole comme le rire sardonique du 
libertin, du viveur, qui se moque de 
Vhonneur et de la vertu. — J. V. ^ 


La guerre flotte dans Fair et l’ltalie 

doit s’y preparer, dit Mussolini 

ROME,— Dans une allocution a 5,000 officiers italiens, le Duce 
a dit en presence d’attaches militaires, que la guerre flotte dans Fair 
et que l’ltalie doit sV preparer en devenant une nation militaire, 
militariste et “meme belliqueuse”. 

Le Duce, qui parlait du haut de la tourelle d’un char de combat, 
a commence par affirmer que personne en Europe ne desire la guerre, 
puis il a dit que la pensee de la guerre est dans l’ambiance. A la 
fin de juillet, a-t-il, continue, il a surgi soudain une situation semblable 
a celle qui se produisit en 1914. Si nous n’avions pas envoye des 
divisions a la frontiere, il y aurait eu des complications qu’il aurait 
fallu resoudre au moyen du canon. Ce n’est pas a la guerre de demain, 
mais a la guerre d’aujourd’hui qu’il faut se preparer. 


L’attitude “positive” de Hitler 

devant le christianisme 

BERLIN,— M. Ernst Hanfstaengel, chef du bureau de la presse 
etrangere, a fait la declaration suivante sur la question religieuse: 
Hitler a dit dans son discours de Hambourg qu’il s’efforcera sincere- 
ment de proteger les deux grandes confessions cretiennes. Il ne faut 
pas oublier que les deux grandes confessions n’existeraient plus du 
tout en Allemagne aujourd’hui si Hitler n’avait pas pris le pouvoir 
le 29 janvier 1933. Sans ce fait, latheisme organise et la brutalite 
bolchevique exterminaient les adherents du christianisme. En assis¬ 
tant a la representation de Parsifal a Bavrouth et au spectacle de la 
Passion a Oberammerau, Hitler a netteirent montre son attitude 
“positive” devant le christianisme. 


Une semaine missionnaire a Ottawa 


Eloge de la race canadienne- frangaise 

Fortunat Strowski de Plnstitut de France, ecrit dans “Paris- 
Midi”. - Les Canadiens frangais ont les qualites solides 
et audacieuses de Fhomme modeme 


PARIS,— Paris-Midi a un article de Fortunat Strowski, mem- 
bre de l’Institut de France, sur le but de la mission franyaise nation-ale 
qui est actuellement en route pour le Canada. 

“Sans aucun doute, dit-il, c’est un hommage a la fidelite, tou- 
chante et meme heroique, manifestee par le Canada ainsi que son 
respect pour la langue, la culture et les coutumes de la mere-patrie. 

“Mais, par dessus tout, c’est un hommage rendu a la vitalite de 
nos cousins d’outre-mer. Nes du meme sang et sur le meme sol que 
nos peres, leurs peres ont prouve ce que ce sang v-alait, joint a l’cnergie 
que le nouveau pays leur a insufflee. 

“Le Canada frangais s’est developpe dans tous les domaines, spi- 
rituel, politique, social, moral, economique, commercinl et indus- 
triel. C’est un modele non seulement pour le Canada mais l’Ame- 
rique du nord tout entiere.” 

Strowski rendit ensuite hommage aux Canadiens francais du 
temps passe et ajouta: “Les Canadiens frangais que nous sommes sur 
le point de saluer, sont en verite les fils de ees sages, mais ils prouvent 
aujourd’hui qu’ils ont les qualites solides et audacieuses de l’homme j 
mod erne”. 



Menace de greve 

WASHINGTON. — 800,000 em¬ 
ployes des manufactures de sole et 
de laine menacent une greve gene- 
rale le 4 septembre prochain. 


Chemises bleues bannies 


BELFAST. — Le gouvernement 
de l’lrlande septentrionale vient de 
bannir officiellement le mouve¬ 
ment des Chemises Bleues, dirige 
par le general Eoin O’Duffy, dans 
i Etat Libre d’lrlande. 


Il Duce et Hitler 


OTTAWA, — On annonce qu’une Seirrine misdonnaire, a la- 
quelle sont invitees a participer toutes les congregations et sociotcs 
qui dirigent des missions se tiendra a Ottawa, dans la premiere se¬ 
maine d’oetobre, sous le patronage de l’Union Missionnaire du Gorge. 

Les seances auront lieu a l’Universite d’Ottawa. La Semaine 
sera sous la patronage de S. E. le cardinal Villeneuve et do Mgr 
l’Archeveque d’Ottawa. .* 

La rentree des classes 

Le 13 septembre, le college Mathieu de Gravelbourg ouvrira ses por- 
tes aux eleves, nouveaux et anciens, qui desirent suivre les cours de 
l’enseignement superieur. 

Nous ne laisserons pas passer cet evenement sans attirer l’attention 
des peres et meres de families qui songent a etablir leurs enfants. Presen¬ 
tement, tres peu sont en mesure de donner un heritage assez substantiel. 
De l’argent sonnant, il en est tres peu a leur compte dans les banques 
ou ailleurs; les terres rapportent mince et certains enfants n’y sentent 
pas de fortes attirances... 

Il est un heritage, le plus precieux de tous: un cours classique. Ce 
legs de quelques cents dollars annuellcment se paie plus aisement, se 
conserve plus longtemps et assure l’aven r pins surement. 

Nous avons besoin d’une elite canadienne-fran^aise dans l’Ouest 
po.ur nous representer, nous defendre et nous faire monter dans l’echelle 
des valeurs comme race aussi bien que comme individus* Il nous faut 
des Canadiens frangais dans tous les corps professionnels, qui se distin- 
guent et s’affirment et sachent donner le pas aux principes catholiques 
et frangais sur les interets de partis... 

Nous avons besoin d’une elite bien instruite et bien eduquee. La 
crise d’aujourd’hui accuse un manque d’education morale. Les econo- 
mistes les moins religieux, meme ceux qui se vantent de pouvoir se pas¬ 
ser de mysticisme ou de sensibleries religieuses, comme ils aiment de- 
crire la religion, affirment que le desarroi economique actuel est l’ef- 
fet d’une crise morale. Le monde reviendra a la prosperite par le che¬ 
min de la restauration morale, par une nouvelle education. 

Cette education, nous n’avons pas a la decouvrir ou a la creer, elle 
existe chez nous dans notre province. Elle a beneficie de siecles d’expe- 
rience. Basee sur le programme de l’Universite d’Ottawa, elle contient 
tous les elements capables de former le coeur et d’equiper l’intelligence 
de notre jeunesse. Elle depasse de cent coudees le petit bagage de 
sciences pretendues pratiques, mais depourvues de tonifiant pour la 
volonte, que servent a leurs etudiants, les lycees, high schools, les colle- 
giates... Ces derniers forment des machines a compter, a dissequer, a 
analyser; notre education forme des hommes capables de compter, d’ana- 
lyser, eux aussi, mais, en plus, de penser et de se conduire d’apres une 
norme de saine morale... 

Au college Mathieu, Fun des pilliers de notre survivance dans la 
province, se formera cette elite. Aux Franco-Canadiens de la Saskat¬ 
chewan de l’encourager. Cette oeuvre souffre. Ce n’est pas un secret! 
Quelle oeuvre, d’ailleurs, ne souffre pas dans le sud. La population 
monte un si douloureux calvaire! Sans recolte depuis cinq ans, elle n? 
peut subvenir a ses besoins les plus urgents. Comment pourrait-elle 
songer a une education poussee? Cependant, elle dame le pion a cello 
du nord; elle est plus fortement representee dans cette institution. Il 
semble pourtant que ce devrait etre le contraire. 

A nous done, des regions fortunees, d’orienter |>lus de jeunes gens 
vers Gravelbourg. Nous avons une belle jeunesse, pleine de sante, d’ener- 
gie et de talent. Utilisons ces qualites, faisons leur rendre le centuple 
pour l’avenir de l’Eglise et de la race dans l’Ouest en lui fournissant le 
precieux avantage du cours classique. En ce faisant, nous remettrons 
sur un bon pied financier Fune des plus puissantes institutions de notre 
groupe, tout en rehaussant le niveau intellectuell de la generation qui 
monte. J. V. 


ROME. — La visite que le pre¬ 
mier ministre Mussolini se propo- 
sait de faire au chancelier Hitler 
cet automne pour remercier celui- 
ci de sa visite de juin, est cancellee 
pour de bon. 

On apprend de sources gouverne- 
mentales que les troubles de l’Au- 
triche qui ne semblent pas encore 
finis empechenf cette visite. 




La rentree des classes 
au College Mathieu 
de Gravelbourg aura lieu 
jeudi, le 13 sept. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 aout 1934 


Actualite economique et financiere 


FINANCE ' \r / y 

Dettes publiques 

Suivant les plus recentes statisti- 
ques, la dette totale (dette consol i- 
dee et dette flottante) du Dominion 
et des provinces sc chiffre a $4,- 
086,809,795, et la dette nette (det¬ 
te totale moins fonds d’amortisse- 
inents) s’eleve a $3,939,764,588. Ces 
chiffres, publics dans le dernier 
bulletin de A.-E. Ames & Co., se 
distribuent comme suit pour le Do¬ 
minion et les neuf provinces: 

Dette totale 

Dominion . $2,717,929,651 

Provinces . $1,368,883,r44 

Dette nette 

Dominion ... $2,651,898,934 

Provinces.... . 1,287,865,604 

Voici maintenant comment se 
lisent les montants de la dette to¬ 
tale et de la dette nette de chacune 
des provinces du Dominion d’apres 
les compilations faites a la fin de la 
derniere annee fiscale: 

Colombie canadienne 31 mars 1933 

Dette totale . $157,316,785 

Dette nette . . 130,735,544 

Alberta, 31 mars 1933 

Dette totale . $140,560,312 

Dette nette . 137,160,779 

Saskatchewan, 30 avril 1933 

Dette totale . $140,019,733 

Dette nette . 133,814,716 

Manitoba, 30 avril 1933 

Dette totale . $113,734,555 

Dette nette . 106,602,917 

Ontario, 31 octobre 1933 

Dette totale . $560,384,824 

Dette nette . 552,787,408 

Quebec, 30 juin 1933 

Dette totale . $123,237,892 

Dette nette . 110,191,657 

Nouvelle-Ecosse, 30 sept. 1933 

Dette totale . $67,939,880 

Dette nette . 62,373,550 

N.-Brunswick, 31 oct. 1933 

Dette totale . $61,935,163 

Dette nette . 55,203,734 

He du Pr.-Edouard, 31 dec. 1933 

Dette totale . $3,754,000 

Dette nette . 2,995,293 

Pour que chacun puisse avoir une 
idee de ce que les dettes preceden- 
tes represented “per capita’’, nous 
donnerons les chiffres de la popula¬ 
tion du Dominion ct de la popula¬ 
tion de chacune des provinces, chif¬ 
fres que nous extrayons de l’Ati- 
nuaire du Canada 1933, et qui sont 
ceux du recensement decenriaL de 
1931: 

Population 

Dominion . 10,376,786 

Colombie Canadienne .... 6937263 

Alberta . 731,605 

Saskatchewan. 921,785 

Manitoba . 700,139 

Ontario . 3,431,683 

Quebec . 2,874,255 

Nouveau-Brunswick . 408,219 

Nouvelle-Ecosse . 512,846 

lie du Prince-Edouard .... 88,038 

N.B. — La dette totale de la Sas¬ 
katchewan, a 1’heure actuelle, s’il 
faut en croire le dernier rapport, 
serait de $l'60,000 y 000. 


Le franc garde 

toute sa valeur 


La France craint cependant 
unc nouvelle devalorisatiop 
du dollar americain 

PARIS. — En depit de la crainte 
des cercles financiers de voir la na¬ 
tionalisation de l’argent aux Etats- 
Unis battre la marche a une nou¬ 
velle devalorisation du dollar ame¬ 
ricain, le gouvernement frangais est 
demeure ancre dans sa resolution 
de main ten ir le franc a sa valeur ac¬ 
tuelle. 

AUX KTATS-UNIS 

WASHINGTON.—Le Tresor ame¬ 
ricain a devoile que les certificats 
sont actuellement imprimes pour la 
valeur de l’argent detenu dans le 
fonds general sur la base de la plei- 
ne valeur monetaire de $1.29 Ponce. 

Environ 62,000,000 onces d’ar- 
! gent, acquis de diverses manieres, 
iy compris des paiements de dettes 
| de guerre a un cofit d’environ $46,- 
| 900,000, sont affectes par le pro- 
I gramme annonce officiellement. 

La valeur nominate des certifi¬ 
cats a emettre contre cet argent se¬ 
ra d’environ $80,000,000 (lit la de¬ 
claration, au lieu du cout actuel du 
metal, ainsi qu’on avait cm le com- 
prendre d’abord. 

Les certificats-argent seront aus- 
si emis contre le metal acquis en 


vertu du Silver Purchase Act, v 
compris la nationalisation de Par- 
gent, a raison de $1.29 l’once, bi.en 
que pour le moment ils ne soient 
emis que pour un m on taut egal au 
cout du metal blanc. 


LES ENTREPOSAGES 
DU BLE CANADIEN 
AU 3 AOUT 1934 

Compilations du bureau fede¬ 
ral de la statistique — 
Exportations 

OTTAWA. — Les stocks cana- 
diens de ble se montent le 3 aout 
! a 187,340,709 boisseaux au lieu de 
135,410,377 et 195,944,810 respecti- 
I vement huit jours et une annee au- 
! paravant. II y avait en outre 
j 9,727,315 boisseaux de ble canadien 
aux Etats-Unis contre ,415,527 en 
1933. Les cargaisons en transit 
sur les Grands Lacs sont passees de 
3,476,796 boisseaux a 3,747,551 et 
, les existences de ble americain au 
Canada de 3,729,252 a 2 boisseaux. 


Les arrivages dans les provinces 
des Prairies au cours de la semai- 
ne termin^e le 27 juillet se repartis- 
sent comme suit (chiffres de la se- 
maine correspondante de 1933 en- 
tre parentheses: Manitoba, 46,984 
(-); Saskatchewan 1,090,134 (1,- 
553,856); Alberta, 1,113,446 (658,- 
165); Total, 2,250,564 (1,621,926). 

Voici maintenant la repartition du 
grand total de la campagne qui 
vient de se terminer, — periode de 
52 semaines terminee le 27 juillet 
(chiffres de la campagne de 1932- 
33 entre parentheses): Manitoba, 
28,299,752 (37,730,650); Saskatche¬ 
wan, 111,704,143 (187,878,663); Al¬ 
berta, 86,804,916 (145,002,471); To¬ 
tal de 226,809,811 (370,611,784). 

Figurent ci apres les exportations 
de ble effectives au cours de la pre¬ 
miere semaine de la campagne qui 
vient de commencer via les diffe- 
rents ports (donnees de la semaine 
correspondante de 1933 entre pa¬ 
rentheses): Montreal, 1,049,180 (1>- 
319,468); Vancouver - New West¬ 
minster, 828,270 (378,973); ports 
americains, 340,000 (412,000); Que¬ 
bec, 0 (304,500); Sorel, 0 (473,177); 
Total, 2,217,450 (2,888,118). 

Chaines de magaaiiis 

OTTAWA. — Les ventes des chai¬ 
nes de magasins alimentaires en 
1933 se chiffrent a 102,940,200 com- 
parativement a $109,693,300 en 
1932, $124,642,400 en 1931 et $128,- 
291,800 en 1930. Ces ventes se re- 
partissent comme suit par provin¬ 
ces, en 1933 avec chiffres compa- 
ratjfs de 1932 entre parentheses: 
Colombie canadienne, $9,367,200 
($10,117,100); Alberta, $4,519,100 
($5,587,000); Saskatchewan, 4,177,- 
600 ($6,969,300); Manitoba, $4,697,- 
600 ($5,689H00); Ontario, $54,989,- 
500 ($71,133 *00); Quebec, $20,071,- 
900 ($23,708,400); Provinces Mari- 
times, $5,117,300 ($5,009,900). 

Les faillites 

On compte 115 faillites en juin 
contre 158 le mois correspondant 
de l’annee passee et 132 en mai 1934. 
Le passif, global des cedants s’eleve 
a $2,420,939, soit un accroissemerit 
sur les $2,338,726 de juin 1933 mais 
un flechissement sur les $2,481,510 
de mai 1934. 

II y a eu 821 faillites pendant le 
premier semestre' de I’annee en 
cours au lieu de 1,139, 1,237 et 1,109 
respectivement pendant les perio- 
des correspondante de 1933, 1932 et 
1931. Le passif global est de $13,- 
017,644 contre $19,355,795, $21,- 

221,450 et $22,853,013. La diminu¬ 
tion est, comme on le voit, des plus 
marquees tant pour le nombre dc 
faillites que pour le passif. 


L’economie canadienne, 1926-1934 

Lettre commerciale mensuelle de la Banque Canadienne de 
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Tendances diverses des gran- 
des industries 

Considerons les diverses tendan¬ 
ces de certaines industries au cours 
de cette periode generate de detres- 
se. II faut noter que la production 
minerale, sauf quelques semaines en 

1930, se maintint au-dessus du ni¬ 
veau de 1926 jusqu’au milieu de 
1931 et qu’elle ne descendit jamais 
au-dessous de 80 p. 100 de l’annee 
standard (1926). Les facteurs de 
depression se firent vite sentir dans 
l’industrie manufacturiere, 1’activi- 
te y declinant au-dessous de la nor¬ 
male des la fin de 1929 et touebant 
un minimum de 59 en fevrier 1933. 
Au sein de ce groupe important, 
toutefois, le rythme des operations 
a ete variable. L’industrie fores- 
tiere subit la depression generate et, 
en juillet 1932, elle est a 56 p. 100 de 
1926, accusant ainsi 1’un des pires 
resultats de ce groupe, ce qui tient 
en grande partie a la diminution 
rapide de la production de bois a 
construire. D’autre part, le mou- 
vement de l’industrie papetiere, qui 
tient le premier rang, ne descend ja¬ 
mais au-dessous de 86 p. 100 de 
1926, et cela bien qu’une forte pro¬ 
portion de l’ontillage soit inactif a 
cause de Lessor prodigieux de cette 
industrie de 1926 a 1931 et que, 
comme chacun le sait, la situation 
de la plupart des gran des entrepri- 
ses en ait accule plusieurs a la failli- 
te ou a la liquidation. La sideru- 
gie atteignit son niveau minimum, 
20 p. 100 de la normale, en fevrier 
1933, mais pendant plusieurs mois 
en 1931 et 1932 elle ne depassa gue- 
re ce chiffre; elle obtint une mo- 
yenne de 50 p. 100 pour toute ,1’an- 
nee 1931 et de 31 p. 100 seulement 
l’annee suivante. L’un des reculs 
industriels les plus hatifs et les plus 
marques fut celui de l’indusfrie' au¬ 
tomobile, dont l’activite maxima a 
1’automne 1929 etait moindre qu’en 
1928 et qui subit par la suite un tel 
ralentissement qu’en decembre les 
operations ne depassaient guere la 
unoitie de la normale; cette indus¬ 
trie connut sa pire annee en 1931, sa 
production du mois d’oetobre re¬ 
present ant 10 p. 100 de la normale. 
Comme les industries textiles n’a- 
vaient pas grimpe aux sommets des 
autres membres du groupe indus- 
triel durant le boom de 1928 et 1929, 
elles avaient moins de terrain a per- 
dre; aussi, si pendant quelques mois 
elles ne fonctionnerent qu’a la moi- 
tie de leur capacity, la moyenne an- 
nuelle la plus faible fut celle de 

1931, soit 70 p. 100 de 1926. Les in¬ 
dustries alimentaires et celle de la 


ebausspre en cuir accusent des re- 
sullats encore meilleurs, car leurs 
operations aux periodes les moins 
actives depasserent 80 p. 100 de la 
moyenne. 

Ce n’est qu’en 1931 que la cons¬ 
truction et les industries connexes 
furent serieusement atteintes par la 
crise, car malgre la diminution dqs 
projets de construction et d’ouvra- 
ges d’art les deux annees preceden- 
tes, les travaux en cours au debut 
de 1931 etaient a peine moindres 
que la normale. Mais la satisfac¬ 
tion que procure la stability de l’in- 
dustrie de la construction aux pre¬ 
mieres phases de la crise s’efface 
vite devant l’effondrement qui suit 
a partir du printebps 1931 et en 
1932 et 1933; en mai 1933, cette in¬ 
dustrie importante travaillait a 
moins de 20 p. 100 de la moyenne 
de 1926. 

Le pouvoir cTachat agricole 

Un facteur important est la con¬ 
dition de la classe agricole qui, 
etant donne qu’un tiers environ de Li 
population depend du sol pour sa 
subsistance, est l’element le plus im¬ 
portant de l’economie nationale. 
(Lest pourquoi nous avons consa- 
cre beaucoup d’attention dans le 
passe au pouvoir d’achat agricole et 
publie dans nos Lettres de juin et 
octobre 1933 les conclusions d’une 
analyse qui fait voir qu’en 1932 la 
classe agricole en etait arrivee au 
point ou son pouvoir d’achat etait 
de 40 p. 100 au-dessous de celui de 
1929. Cette phase est la plus som¬ 
bre de la crise. 

Commerce exterieui 

Etant donne que pres d T un tiers 
de la production totale du Canada 
doit trouver preneur a 1’exterieur, 
le mouvement du commerce exte- 
rieur ne doit pas echapper a notre 
attention. La valeur des exporta¬ 
tions commence a flechir en 1928, 
mais celle des importations ne cede^ 
qu’en 1929, mais a partir de cette 
annee-la le recul est plus marque 
que pour les exportations. Un coup 
d’oeil sur le volume du commerce 
donne line idee plus reelle de la si¬ 
tuation. Ainsi, Ton voit que les 
exportations ont diminue en 1929, 
1930 et 1931, mais pour remonter 
fin 1932. Cependant le volume des 
importations tend a diminuer jus- 
qu’au deuxieme trimestre de 1933. 

Les prix 

Cette' longue suite de facteurs de 
depression se refiete dans le niveau 


des prix et le degre d’emploi; en re- 
alite, le graphique des prix de gros 
indique un certain flechissement 
des 1927 et 1928, sigile revelatettr 
de quelque derangement dans Lor- 
ganisme economique des avant la 
crise. La baisse plus prononcee 
qui suivit, encore que moins mar¬ 
quee que dans certaines branches 
de Veeonomie nationale — le degre 
d^emploi et les Coilrs des vaieurs, 
par exemple — suffit & modifier les 
rapports de debiteurs a ct'ealiciers 
et par la meliie desequilibrer toute 
la. structure economique. De plus, 
si Poll trouve qilelquo satisfaction a 
voir la stabilite relative des prix de 
gros, oii ii’eii peilt tirer aiiCuile de 
Pexamen du graphique indiquant la 
courbe des divers groupes de prix 
dont depend la vie economique et 
sociale des differentes classes de la 
population; ainsi, les prix agricoles 
se spilt effomlres au plus has ni¬ 
veau de tons les groupes de prix, 
tandis que les prix de detail, qui 
sont ceux des marchandises que 
Pagriculture requiert oil echange de 
ses produits, baisse re lit si ten lenient 
qiPils furent toujours au-dessus de 
la valeur des produits agricoles. 

Le pouvoir d’achat general 

II n’y a pas d’estimation officielle 
du revenu national apres 1930; cet¬ 
te annee-la, POffice federal de la 
Statistiqiie le fixait a $4,750,000,000, 
ou 13 p. 100 de moins que Pan nee 
precedente. Eli supposant, ce qui 
parait logique, qu’il a suivi a pen 
pres la nieme courbe que Pactivite 
Economique generale et qu’il a subi 
par consequent line nouvelle dimi¬ 
nution de 30 p. 100 les deux annees 
suivantes, le revenu de la popula¬ 
tion canadienne s’est done abaissc 
a $3,500,000,000. Heureusement il 
y avait une reserve considerable 
sous la forme d’asurancc-vie et de 
depots dans les banques et societes 
de fiducie, qui demeura presque in- 
tacte jusqu’a la fin de 1931, epoque 
ou, sous la pression grandissanie 
de la crise, le public epargnant se 
vit force de recourir a ses reserves; 
pas un instant, toutefois, les depots 
d’epargne ne tomberent au-dessous 
du niveau de 1926. L’action de eet 
element stabilisateur apparait au 
graphique IV, dans lequel, peul-on 
voir les debits bancaires, qui coin- 
prennent les inscriptions au debit 
des coinptCs d’epargne aussi bien 
que des comptes courants, ont fortc- 
ment diminue par rapport au som- 
met de 1929, mais sans descendre 
aussi has que Pactivite economique 
generale, le commerce ou les prix. 1 
En outre, si on les transforme en 
pouvoir d’achat sur la base du cout 
de la vie, ces debits accusent une 
influence de soutien encore plus 
grande, car tout en descendant des 
sommets de 1929 au plan relative- 
ment peu eleve de 1932, ils restent 
au-dessus du niveau de 1926. 

Le degre d’emploi 

L’un des aspects les plus signifi- 
catifs de Involution de la crise est 
le fait que le degre d’emploi, tout en 
diminuant de 40 p. 100 entre le soin- 
met de l’automne 1929 et le creux 
du printemps 1933 et, partant, dans 
une proportion assez forte pour 
provoquer une grande detresse, est 
reste constamment au-dessus du ni¬ 
veau du volume des affaires; d’ou 
Pon peut conclure que plusieurs 
employeurs ont garde un personnel 
plus nombreux par rapport au vo¬ 
lume des operations que les annees 
anterieures, et cela sans doute en 
repartissant les emplois sur le plus 
grand nombre possible d’ouvriers. 
II faut noter que les donnees utili- 
sees pour cette partie de notre etu¬ 
de, tout en couvrant un champ eten- 
du et pouvant servir de guide pour 
l’etude des conditions generales de 
Pemploi, ne traduisent pas toute la 
situation, car elles ne comprennent 
pas toute la main d’oeuvre; cepen¬ 
dant elles exagerent probablement 
le degre de chomage, car elles ont 
ete empruntees aux rapports des 
grandes industries et des principa¬ 
ls entreprises de commerce et de 
transport, dont la plupart ont con- 
nu les pires effets de la crise, et elles 
ne tiennent pas compte des travail- 
leurs de nombreux petits ateliers, 
dont plusieurs ont ete tres actifs 
pendant toute la periode. 

• Les transports 

D’autre part, il ressort clairement 
des chargements ferroviaires que 
les transports ont ete les pires vic- 
times de la rafale economique. Ils 
sont entres dans la vallee de la de¬ 
pression avant le reste de l’econo- 
mie, ils sont demeures moins actifs 
que le reste des affaires les trois an¬ 
nees suivantes, et subirent le pire 
recul en 1932, alors que la vie eco- 
nomique semblait se ranimer; des 
facteurs defavorables d’un caracte- 
re special agirent, il est vrai, sur les 
entreprises de transport, notam- 
ment le deficit des recoltes de cere- 
ales en 1929 et 1931 et la lenteur des 
exportations de grains a partir de 
1929. 

Telle a ete, a des degres variables, 
la repercussion de cette crise sur 
les divers champs oil s’exerce, Pac¬ 
tivite economique du pcuple cana¬ 
dien. C’est la un sombre chapitre 
de l’histoire economique du pays, 
qu’eclaire seule la resistance de plu¬ 
sieurs grandes industries, institu¬ 
tions financiers et gouvernements, 
dont la force a sans aucun doute ai¬ 
de les membres plus faibles de l’or- 
ganisme national a survivre. 

L’amelioration des affaires 

La reprise .se dessina an com- 
imencement de 1933. Ce qui frappe 
le plus dans ce mouvement, c’est 
que le volume des affaires etait re- 
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monte presque au niveau de 1926 
ou a la normale des le mois de mai 
de cette annee. Mais nous tenons a 
souligner que cette amelioration, 
dont Pelement essentiel est l’accele- 
ration des operations industrielles, 
ne devait pas nous faire croire que 
le Canada est revenu a la prosperi¬ 
ty; en realite, certaines industries 
ont fait de tels progres que la lente 
progression des autres reste dans 
l’ombre, de metne que nous sont 
masques en particulier les malheurs 
ininterrompus d"e Pagriculture, qui, 
bien qu’en meilleure posture que 
durant la periode 1929-33, est loin 
d’avoir atteint la situation necessai- 
re pour assurer l’equilibre de l’eco- 
nomie nationale. Ces reserves fai¬ 
tes, nous pouvons proceder a l’ana- 
lyse de la reprise, surtout afin de 
montrer comment les principales 
branches des affaires se sont com- 
portees. 


Il faut pratiquer peu a peu des 
modifications qui supprimeront les 
abus mais non un regime essentiel- 
lement utile, qui feront de ce re¬ 
gime ce qu’il doit etre. 

M. Stevens a parle des metho- 
des que Penquete sur les prix a de- 
celees, puis il a dit: Je suppose que 
je serai mis au pilori pour cette en- 
quete 
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M. Stevens et 

le capitalisme 

NFXSON, Colombie canadienne. 
— Le ministre federal du commer¬ 
ce, M. H. H. Stevens, a adresse t 
des homines d’affaires, un discours 
oil il a notamment dit: Je ne pro¬ 
tege pas les homines ego'istes et cu- 
pides qui sevissent au moyen du 
capitalisme, mais je ne denoncerai 
pas le capitalisme parce que cer¬ 
taines gens font, sous le couvert 
de ce regime, des choses qui sont 
reprehensibles, mais qui ne resul- 
tent pas de Pessence meme du ca¬ 
pitalisme. Qui est capitalist? 
Tout cultivateur possedant une ter- 
re cloturee, des instruments ara- 
toircs, du betail, tout garagiste 
ayanl des outils, tout epicier, tout 
marchand de nouveautes, href, 
quiconque possede quelque instru¬ 
ment de service. 

Tout en defendant la propriety 
privee, la liberty d’action, au mo¬ 
yen desquels le Canadien ordinai¬ 
re devient capitaliste, il faut fle- 
trir les methodes d’affaires qui per- 
mettent de s’enrichir par une con¬ 
currence injuste et l’exploitation 
du producteur ou de la main-d’oeu- 
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ou un ychantillon, 10c. 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hach£s et tabac err feuille de pre¬ 
miere quality. Vendeurs demandys 
J. J. GAREAU et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Quybec. 

50-24-p 


' PELERINAGE 

Ceux qui dysirent un billet de passage 
pour le peierinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘‘Patriote”. 


WHITE STAR 

dimanche le 9 septembre 
a 8 heures du soir 

fm, m m m m m m m 
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AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?—CELA 
DEPEND DU FOIE 

Stimulez la Bile de Yotre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Maintes gens qui se sen tent aigrls contre le monde 
entler, lndolents et dans un 6tat de d61abrement 
g6n6ral commettent l’erreur de prendre des sels, 
hulles, eaux mlnerales. bonbons ou gomme a macher 
laxatifs ou cer^ales qui font simplement mouvoir lea 
Intestlns et ignorent le foie. ' 

Ce dont vous avez besoin, c’est de stimuler la 
bile de votre foie. Commencez a faire d6verser par 
votre foie ses deux livres quotidiennes de liqulde 
blliaire dans vos intestins. Faites recouvrer a votre 
estomac et a vos intestins leur action normale. 

'Les Carters Little Liver Pills (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) vous remettront bientbt. 
Puremem v6getales. InofTensives. Sures. Rapides. 
Demandez-les parleiu* nom. Refusezles succedan6s. 
25c. chez tous les pbarmaciens. 51F 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Poele de cuisine gazoline & haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de TOuest’. 

DESIRE MENA GERE (entre 30 et 40 
ans prefyrable) catholique, de lan- 
gue franqaise, pour prendre charge 
compiyte d’un petit m6nage, com- 
mencant & mi-septembre. Boite 40, 
Von da, Sask. 

EMPLOI DEMAN I)E 

J-EpNE HC’MME syrieux et de bonne 
famille demande c-mploi permanent 
Habituy aux travail de la ferine. 
S’a< 1 resser au “Patriote”. 

CiCCAS: ON A VEND RE Oil A LOUER 
& toute offre acceptable Hotel 1.5 
cham/ires tout confort avec les dy- 
ptndances, dans centre Canadien 
Franqais. Disponible imm6diate- 
ment. Pour renseignement s’adres¬ 
ser ^ M. Adrien Doiron, Avocat 
Von da, Sask. 


L’ESPBIT CALEMBOURGEOIS 

— Quel est le vin le plus ancien? 
— C’est celui que but Noe. 

— Vous n’y etes pas, c’est le vin 
de champagne, parce que sa mousse 
tachc ct grise. 


Ave Central© 


Prince-Albert. 


PHARMACIE DUNCAN 

avenue centrade 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Tyiepbone 2155 
NOUS LIVUONS 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CFNTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous un© visite'et 
faites en Fcxperienee personneli© ^ 


t Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

0 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


NOUS P AR LONS FRANC AIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achet 
dans uue pbannncie 
PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 




C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsability. 


Terres, fermes et propriytys 
A VENDRE 


ryi. 2344 


Prince-Albert, Sask. 




SITUATION DU BLE AUSTRALIEN 

(Production, anmielle moyenne de b!e 180 millions de boisseaux) 

L’Australie produit trois l-ycoltes importantes -- le biy, le mou- 
ton- et la laine. Depuis le commencement de la dypression, une 
grande ytendue de terre consacree aux paturages pour l’yievage du 
mouton et la production de la laine, a ety mise k la culture du ble 
parce que celle-ci payait plus que l’autre. L’Australie refusa de re- 
tirer son mouton et sa laine du marchy. Elle ycoulait ces produits 
k n’importe quel prix. Cons^quemmjpnt, elle n’a plus aujourd’hui de 
surplus de laine, c’est ainsi que la laine cette annye est k un' bon prix. 1 
Cela poussera certainement les fermiers Australiens a reprendre le 
terrain de ble pour le consacrer encore une fois k une industirie plus 
profitable, l’yievage des moutons. 

FEDERAL GRAIN COMPANY 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de r6pa- 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondye en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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Un Canada de langue 

franqaise dans cent ans 


mortelles entre les Francais; di- 
sons-le, mais, catholiques, ne fai- 
sons pas un dieu de cet homme qui 
compte au nombre d’un des pires 
ennemis que l’E'glise de France ait 
connus. II se peut qu’aujourd’hui 
le president Douniergue rende a la 
France un grand service: l’avenir 
nous le dira; en attendant, n’ou- 
blions pas que s'il reussit a sauver 


Nous traduisons du “Leader Post” de Regina, un extrait d’un dis¬ 
cours de M. John Sullivan, depute conservateur de Ste-Anne, Montreal, a 
une asseniblee franchise d’cuvriers de Verdun. 

L’orateur pfedit que le Canada sera presque entieremenl francais jji, FiSice, ayec notre concoiirs, sins 
dans cent ans. Actuellement, la population franqaise se propage rapide- alleger la detresse de l’Eglise de 
ment sur lout le Dominion, declara-t-il. Une douzaine de villes de l’On- 'France, il se tiendra pour satisfait... 
tario sont a moitie francaises. Dans les Mari times, les Provinces des ! Barthou compte bien aujourd’hui 
Prairies, d’un ocean a l’autre, les Canadiens francais devierinent une j sl | r les catholiques pour i’aider a 
partie toujours de plus en plus considerable de la population, ajouta-t-il. ; defendre au dehors l’honneur de la i 
Et ce mouvement va continuer. “Les families eanadiennes-fmnrnisns i * 1 ’ a _!! ce > niais qui done soutenait a 


“Les families canadiennes-fran^aise.s i f 1 . , ftAO 

sont nombreuses et le seront toujours; cell.es de langue angfaise sont ■ c lambre, le l t 6 mhrs 1903, que si 
petites, en general. Au sieele prochain, cette difference sers 
Le Canada deviendra en majeure partie francais.” 


■ les deux tiers des Francais le veu- 
ipparcnte. , lent, ils out le droit de termer les 
ecoles don't le troisieme tiers de 


Cette prophetic n’est pas de nature a plaire aux Orangistes et aux clare ne pouvoir se passer? C’est 


francophobes, qui revent d’un Canada exclusivement angla.is. 11 ne se- 


rait pas etonnant que, pris de panique, ils se lancent de nouverui pour 
enrayer un pareil danger... Ils ne sont pas sans voir, coming M. Sullivan, 
que la race franchise progresse, maigre les entraves et les persecutions. 

Voila pourquoi, ils demandent a grands cris une immigration intense des 
•Britanniques. Sans cela, ils seront debordjes... L’element anglais n’est 
pas tres prolifique au Canada et ca ne -prendra pas bien des annees availt 
qu’il devienne minority. / 

A nous done, Canadiens francais, d’etre toujours fideles a la theorie ; soyez stirs qu’ils n’ont nulle envie 
des berceaux; e’est une force irresistible qui assurera mieux que n’im- de les reparer. Ce sont de grands 
porte quelle autre la predominance de notre race en ce pays que nous Francais a leur maniere. Ils veu- 
avons civilise et habile seuls durant plus d’un sieele. Nous sommes j* ent sauver la France; celle dont ils 
chez nous, dans une patrie qui est bien la notre, et nous entendons bien ont expulse les religieux et ferine 


lui. Qu’il demande done aux ele 
ves de ses instituteurs communis- 
tes de l’aider, ou, s’il compte sur 
les catholiques, qu’il leur rende cres 
ecoles que lui-meme a fermees... II 
est bien vrai qu’en prenant de 1-age, 
nos radicaux s’assagissent, e’est-a 
dire qu’ils ont eu le temps de recol¬ 
ter le fruit de leurs erreurs, mais 


y demeurer et nous developper avec une vigueur toujours augmentee. Si 
60,000 ancetres ont eu, en un peu plus d’uh sieele, 4,000,000 de descen¬ 
dants, dont trois millions sont restes au pays, quel, sera leur nomljre dans 
cent ans? Et tons ont bonne envie de vivre, ils sont mieux organises 
que jamais, plus enracines qu’en aucune epoque anterieure et prets A 
se defen dre et a reclamer leur place toujours plus large en terre canst- 
dienne. 

L’element anglais aura toujours a compter avec nous et, comme le 


les ecoles chretien nes, non la Fran¬ 
ce de tons les Francais. Voila ce 
qu’ii ne faut pas oublier. 

“Je ne demande pas aux catholi¬ 
ques de violer la treve politique, 
mais de se souvenir que cette treve 
est une exploitation de leurs senti- 
iments patriotiques aux depens de 
| leurs sentiments religieux.... C’est 


predit M. Sullivan, un jour vieiidra peut-etre ou les roles seront changes.! 1111 ministere d’anticlericaux qui 



done a n’importe lequel de ces mi- 


pas a autrui ccj que vous ne voudriez pas qu’on vous fit a vous-memes” 

et respecter mieux qu’ils ne le font le caractere francais de notre race | nistres d’union nationale de pren- 
qui donne du relief a notre pays et concourt avec la civilisation anglaise dre I’initiative ouverte, loyale, d’au- 
a en faire l’un des plus interessants et des plus beaux du monde. | toriser publiquement une seule 

Joseph VALOIS, O.M.I. : Congregation enseignante a rouvrir 

ses ecoles! Y pensez-vous? Et 
la treve, monsieur!... sAttendez done 
que la crise soit finie! Nous atten- 
dons, en effet, et nous savons fort 
bien que lorsque la crise sera finie, i 
nous n’aurons chance de rien obte- I 
nir, parce que l’on n’aura plus be- j 
soin de nous. On n’a besoin de 
nous que pour renflouer cette Fran- 


“Apprendre et 

ne rien oublier” 


Nous reprodnisons ci-dessous une 
partie d’uriarticle de M. Etienne' Gil¬ 
son paru dans Vhebdomadaire ca- 
tholiquc “Sept” du 11 aout 1934. en 
faveur de Vcnseicjnement chretien 
en France. 

Si nous voulons garder notre li- 
berte tout en assurant cet enseigne- 
ment, les congregations enseignan- 
tes sont la seule solution convenable 
du probleme... C’est d’ailleurs pour¬ 
quoi, voulant supprimer les ecoles 
chretiennes, on a supprime les Con¬ 
gregations”, ecrit-il. “Obtenir leur 
retour est le premier de nos de¬ 
voirs, et c’est ici qu’a 1’intelligence 
doit se join dre la volonte... Si, ca- 
tholiques.Jrailgais, nous estimons 
que les Ordres religieux sont une 
piece essentielle d’un ordre catholi- 
que en France, quels autres citovens 
frangais out le droit de se mettre 


| entre eux et nous, pour nous dire: 
j Vous ne les aurez pas?... En sommes- 
1 nous a ce point de veulerie, de 
nous laisser voter, exiler, comme 
si nous etions une caste de parias, 
sans droits civils ni libertes reli- 
gieuses? Je le crains, puisqu’on 


met hors la loi nos congregauons ce tres speciale, oil les Catholiques 
enseignantes, c est-a-dire nous-mc- r_ A _ _ .. , , . r 


| ne font pas partie de la Nation. 
Ayons du moins le courage de le 
voir, de le dire et, s’il nous faut 
le subir, de ne pas nous y resigner... 
II n’est de l’interet de personne'que 
plusieurs millions (le Francais, 
apres avoir perdu leurs droits, en 
arrivent a perdre jusqu’au senti-' 
ment de leur dignite”. 

En lisant ces liques (Vun vaillant 
apotre de Vecole catholique, nous 
ne poiwons nous empecher de son - 
per a la semblable campaqne que 
les contribuables catholiques de la 
Saskatchewan ont dii metier contre 


dies, et que nous ne nous sentons me¬ 
in e plus humilies. Nous le sommes 
si peu qu’a defaut de justice, nous 
solliciterions la tolerance, qui est 
la pire des humiliations. 

“Nous sommes de bons Francais, 
on le sait, et l’on n’ignore meme pas 
que nous serons encore de bons 
Francais quand il n’y en aura plus 
d’autres. Continuons de 1’etre, 
ihais rappelons a ceux qui exploi- 
tent notre patriotisme contre notre 
religion que nous ne sommes ^pas 
sans voir leur jeu et ne leur disons 

pas merci Poincare fut un grand lm gou vernement sectaire et les lo- 1 
scrvteur de la France, s’il suffit de n .." nni , tM se(,a,re tcs 10 


la servir beaucoup pour la servir 
bien, ou si c’est la servir bien que 
d’y semcr des germes de divisions 


ges orangistes . 

En juin dernier, ils ont su refu¬ 
ser leur appui a des politiciens qui 
sollicitaient leurs suffrages apres 


les avoir spolie de leurs droits. 

Puissent-ils ton jours se rallier 
pour les interets de la religion, lors¬ 
que ces derniers seront en peril. 

—J.V. 


Le centenaire 

de la naissance 
de Pie 


X 


Le rapatriement 


L eveque de Trevise veut eri- 


Trois quarts de sieele durant 
donnant nos terres aux autres, nous 
avons colonise les Etats-Unis. Et 
pourtant, a chaque Saint-Jean-Bap- 
tisle, ce que nous en avons parle 
des victoires de nos aieux, de Fern- 
prise de nos terres par nos gens, de 
la superiority de notre systeme po¬ 
litique, de nos administrateurs, de 
nos orateurs, voire j usque de notre 
fromage. 

Et les Etats-Unis recevaient par 
dizaines de milliers les Canadiens 
de chez nous qui ne pouvaient s’e- 
tablir sur nos terres. 

Ce systeme est arrete parce que 
les Etats-Unis ne veulent plus de 
nos gens. 

Il y a meme un courant contraire 
organise par le gouvernement de 
Quebec. 

Ce n’est pas que ca interesse la 
plupart des Canadiens, mais il se 
fait du rapatriement quand meme. 

Au debut, le gouvernement d’Ot- 
tawa s’interessait a cette oeuvre. 

Il ne s’y interesse plus., 

Quebec dut en assumer la charge 
entiere. 

Sans Finsistance de l’honorabie 
Hector Laferte il est fort probable 
que le bureau de rapatriement se¬ 
ra it ferme. 

Il reste ouvert, mais les credits 
pour le maintenir sont plutot mai- 
gres. 

Depuis un an, grace a ce bureaiu 
il est revenu deux cent quinze f t i- 
milles remettre en culture des fer- 
mes abandonnees. 

Il en est venu jusqu’a 926 families 
en une seule an nee. Mais dans ce 
temps le gouvernement federal et 
celui de Quebec etaient interesses 
a ce mouvement. 

C’etait au temps ou, apres avoir 
depense taut de millions peur fai¬ 
re venir des immigrants, on crovait 
qu’on pouvait bien depenscr cin- 
quante mille piastres par annee 
pour favoriser le retour des Cana¬ 
diens que notre indifference a leur 
egard avait chasses au: Etats-Unis. 

Quand on commenca le rap* r- 
ment, ce fut une bonne affaire fi- 
nanciere, car chaque fa mille de ra- 
patries rapportait en moyenne plus 
de dix dollars pour chaque dollar 
qu’on depensait pour la favoriser 
ou l’indemniser de son deplace¬ 
ment. 

Et nous en sommes rendus a un 


a Riese un monument a la 
memoire du Saint Pape — Pie ; 
XI approuve et encourage le j 
projet de Mgr Longhin — Une 
lettre du cardinal Pacelli. 

ROME. — A l’occasion du pro¬ 
chain centenaire de la naissance de 
Pie X, Mgr Longhin, eveque de Tre¬ 
vise, a pris 1 initiative d’eriger a 
Riese un monument a la memoire 
du saint Pape defunt et a concu le 
projet d’assurer l’amenagement de- 
finitif de la modeste maison ou il 
est ne. 

Le Souverain Pontife Pie XI, dont 
tous connaissent la veneration qu’il 
garde a son predecesseur, a adres^e 
a l’eveque de Trevise, avec ses en¬ 
couragements, des paroles de naute 
approbation. 

L’auguste pontife, ecrit S. Em. le 
cardinal Pacelli, se rejouit a la 
pensee que les deux oeuvres proje- 
tees, en maintenrut vive chez les 
generatic:.; de 1 avenir la douce et 
paternelle figure d’un pontife si il- 
lustre, perpetueront en meme temps 
chez tous le souvenir des bienfaits 
emerites qu’il a rendus a FEglise, 
des vertus eminentes dont il a res- 
plendj sur le siege de Pierre et en- 
fin plus specialement de l’humilite 
au milieu des honneurs qui fut la 
caracteristique propre de sa sain- 
te vie. 

De plus, Fun et l’autre souvenir 
seront un nouvel hoinmage, — mais 
non le dernier — rendu aux princi- 
pes de FEvangile qui font voir aux 
homines dans l’exaltation de la pau- 
vrete d’esprit ^t de la mansuetude 
du coeur, pour leur paix parfaite, 
Fideal de la justice et de la sainte- 
te. 

L’auguste pontife, avec ces sen¬ 
timents, forme le voeu que les pro¬ 
jets d’une si belle inspiration re- 
poivent au plus tot l’heureuse rea¬ 
lisation que tous desirent; il appelle 
toules les graces du ciel sur Votre ' 
Excellence et sur tous ceux qui se 
disposent a l’aider dans son entre- ! 
prise.; enfin, il envoie a tous, en 
gage de particuliere bienveillance, 
la faveur de la benediction aposto- 
lique. 

Le cardinal Lepicier 
presidera 


revenu de plus de $15 pour chaque 
piastre depensee, sans compter la 
plus-value que prenqent les terres 
reoccupees par les rapatries, et en 
ne tenant pas compte de la valeur 
du capital humajn. 

Ca n’interesse pas nos gens, il 
faut l’admettre, mais il se fait quand 
meme du rapatriement. 

Et ca va continuer. 

J.-E. LAFORCE. 


Benediction solennelle du No- 
viciat des RR. PP. Servites 
de Marie 

OTTAWA. — Son Eminence le 
cardinal Lepicier, prefet de la Con¬ 
gregation des Religieux a Rome, et 
titulaire de Ste-Suzanne de Rome, 
est attendu aTlttawa vers la mi-sep- 
tembre. La visite de l’illustre fils 
de l’Ordre des Servites de M4rie 


coi'ncidera probablement avec la 
benediction solennelle du nouveau 
noviciat des Peres Servites, sur la 
rue Booth. Son Eminence sera ac- 
compagnee du Reverendissime Pe- 
re Raphael Baldini, O.S.M., supe- 
ricur general des Servites de Marie, 
qui reviendra a Ottawa pour la cir- 
constance. On se souvient que le 
R. P. Baldini a fait une visite au 
Canada Fan dernier. 

AUX ETATS-UNIS 

Le cardinalLepicier est arrive 
aux Etats-Unis pour presider le 
grand congres niarial cie Portland. 
Lors de son sejour au Canada, Son 
Eminence visitera plusieurs com- 
munautes religieuses. 

On sait que le cardinal Lepicier 
est le protecteur de la plupart des 
communautes religieuses du Cana¬ 
da, particulierement des religieuses 
du Precieux ^Sang, des Soeurs de la 
Providence, et autres. 

Chevaliers de la Legion 
d’honneur 

PARIS. — Le R. P. Sertillanges, 
O.P., de l’lnstitut, et M. Etienne Gil¬ 
son, professeur au college de Fran¬ 
ce, ont ete faits chevaliers de la Le¬ 
gion d’Honneur. 

Une grande fete en 

preparation a la Rochelle 

PARIS. — On prepare pour le 2 
septembre une grande fete des pro¬ 
vinces de l’Ouest au cours de la- 
quelle sera celebre le IVe centenaire 
de la decouverte du Canada. 

On y verra reconstitues les an- 
ciens costumes, les danses et les 
chants du Poitou, de Saintonge, de 
Bretagne et de Normandie. 


Souvenirs de Gaspe 


GASPE, Que. — Du lieu ou Jac¬ 
ques Cartier planta la croix, les re- 
presentants de quatre nations ra- 
menent dans leur pays les plus tou- 
chants souvenirs des fetes comme- 
moratives. 

Samedi, une grande croix gravee 
sur une pierre de St-Malo, port 
francais d’oii partit notre hardi ex- 
plorateur hour la decouverte du St- 
Laurent, fut devoilee par le premier 
ministre R.-B. Bennett, en presence 
des representants de la France, de 
la Grande-Bretagne, des Etats-Unis 
et du Dominion. 

Plusieurs discours exnrimerent 
l’appreciation des bons effets resul¬ 
tant des voyages de Jacques Car- 
tier. Bennett hit le message du roi 
George qui eta it plein de reconnais¬ 
sance pour la ioyaute du peuple 
canadien. 

Jeunes Francais en tournpe 
dans l’Est 

MONTREAL. Vingt-denx jeu- 
nes Francais, faisant partie du vo¬ 
yage de l’Amitie de la Jeunesse 
Franqaise, sont arrives au Canada. 
Ils vovagent sous la direction de M. 
Leo Tobin, directeur de l’Economie 
Touristique. Le guide offiriel fran¬ 
cais est M. Rene Maria. Ces- jeunes 


gens sont partis pour Sainte-Marti- 
ne ou ils passeront une semaine. 
His visiteront ensuiite Quebec, et 
Ottawa et apres avoir campe quei- 
ques jours a Ongford, Ontario, se 
rendront a Toronto, Niagara Falls, 
Buffalo et autres villes anyericaines. 
Les visiteurs sont MM. R. Linder, 
V. Baraticr, G. Payan, J. Simon, M. 
Laraison, G. Serive-Loyern, R. Bou- 
ges, M. Renier, F. Patry, J. Chre¬ 
tien, Gondelier de Tugny, L. de 
Coty-Sahugne, G. Meyer, Mile Made¬ 
leine Dumez, M. Diouzaide, M. 
Thoumyre, M. Galle, Mile M> Cour- 
celle, Jean de Bournel, Rene Char- 
vet, et M. Reculard. 

Journces anticommunistes en 
septembre, a Montreal 

On etudiera le bolchevisme dans 
ses origines, sa doctrine , ses 
applications 


MONTREAL. — L’Ecole Sociale 
Populaire organise a Montreal sous 
le haut patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, et pour repondre a Fun 
de ses voeux, des Journees anti¬ 
communistes qui dureront du jeu- 
di 13 septembre au dimanche 16. 

Ces journees consisteront en des 
seances publiques le soir et des re¬ 
unions specialjsees le jour. On y 
etudiera d’abord le bolchevisme 
dans ses origines, sa doctrine, ses 
applications. Une deuxieme serie 
d’etudes exposera les meilleurs mo- 
yens a prendre pour preserver no¬ 
tre pays de la menace communis-, 
te. Des conferenciers distingues, 
dont S. Em. le cardinal Villeneuve, 
le R. P. Levesque, O P., M. Esdras 
Minville, etc., adresseront la parole. 


Visiteurs franqais 


QUEBEC. — Les journalistes ca¬ 
nadiens accordent une bienveillan- 
te reception a leurs collegues de 
France a l’occasion de Fouverture 
d’une convention de la presse fran- 
gaise. 

Quelques reflexions 
sur 1’aprstolat faique 

Il n’est pas necessaire de recom¬ 
mander une etude de S. Exc, Mgr 
Courcfiesne. Tout le monde con- 
nait la maniere si prenante dont 
l’eminent eveque de Rimouski sait 
traiter les plus graves problemes. 
Sous un titre modeste, il nous don¬ 
ne dans ces pages le resultat de ses 
reflexions sur Fimportante question 
de Fapostolat laique: sa nature, ses 
moyens. Mgr Courchesne parle a 
des gens de chez nous sur un sujet 
envisage en fonction de nos be- 
soins. Etude vraiment attachanto, 
qui ouvre des horizons et pousse a 
une action intelligente et efficace. 

Ce travail est pub”' oar l’Oeuvre 
des Tracts. Il se vend 10 sous l’u- 
nite. a l’Action Paroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montreal. 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Numero 9 


Est-il possible..? Et suis-je la meme personne? 

Moi pour qui “aimer” etait tout!..- Aimei est 
maintenant la chose odieuse, le piege oil pour 
rien au monde, ie ne veux plus me laisser pien- 
dre,.. la goutte d’ephemere bonheur qui se 
paye par line infinie souitrance. 

Oh, oui, ai-je assez souffert!... 

Mon coeur a-t-il ete assez brise! 

Es-tu contente, puissance invisible, qui as ainsi 
dispose les choses ici-bas, que la douleur est par- 
tout, depuis l’atome jusqu’a Fetre qui pense et 
prevoit: Omnis creatura ingemiscit et parturit... 
ai-je lu bier a la messe.. C’est done un article du 
Credo de la vallee des pleurs. - 

Si, comme une eponge, on pressait cette terre, 
il en ruissellerait du sang et des larmes. 

Ce matin, apres une unit blanche, j’ai ouvert 
ma fenetre sur une campagne fraiche, reposee, 
tendre, jolie, une vraie campagile de printemps. 

Les oiseaux se baignaient eperdument dans la 
vasque moussue du bassin, sous la pluie fine 
du jet d’eau que le jardinier avait ouvert en no¬ 
tre honneur. 

Comme j’ai la tete vide, je suis restee un mo¬ 
ment a le regarder, ce jet d’eau. Les gouttelet- 
tes, oil se jouait le grand soleil indifferent, sem- 
blaient lutter entre dies... s’efforcer de monter, 
de se depasser. Mais Fecart etait bien petit, 
et il ne durait jamais plus qu’une seconde. 
Presque aussitot, la gouttelette, irradiee de soleit, 
retombait dans la vasque, puis dans le bassin. Et, 
en regardant en bas Peau morne, il etait impossi¬ 
ble de discerner ce qui avait ete tout a l’heure la 
perk* eblouissante de ce qui n’avait ete rien 
du tout. 

Et j’ai pense que, dans l’immense vasque hu- 
maine, il en etait de meme... Des ames s’elancenl... 
arrivent... demeurent quelques secondes dans la 
lumiere... mais pour retom her aussitot dans te 
quelconque et dans le noir. 

Seulement les ames pensent, se souviennent, et 
souffrent. 

Pourquoi ce supplice de Tantale? 

Pourquoi cette souffrance? 

Est-ce Dieu qui l’a creee? 

Est-ce lui qui la permet? 


Pourquoi...? Pourquoi...? 

Ma sensibilite hypertendue la pergoit mainte¬ 
nant partout, cette souffrance, qui vient des cho¬ 
ses... qui vient de l’homme egolste, lache et 
cruel. 

Le paysan surtout, est, en general, d’une epou- 
vantable indifference pour la souffrance de ses 
betes. C’est une des tristesses de la campagne. 

Qu’on tue quand c’est necessaire, mais qu’on ne 
martyrise pas. Cela est reserve pour nous. 

Ainsi — oh riez de moi, les gens braves!... — Je 
suis a peine arrivee ici pour y trouver un peu de 
calme, et deja j’ai souffert, cet apres-midi, de la 
cuisiniere qui etait de farouche humeur, car la 
petite chatte blanche a eu des petits, et les a ca¬ 
ches,. 

Oui, elle a ose les cacher... Quel crime!... 

La femme voudrait les trouver pour les massa- 
crer. 

Quand la chatte, a bout de force, est venue men- 
dier un peu de lait a la cuisine, la megere Fa 
enfermee, et s’en est allee, en quete de tuerie, par 
le jardin printanier ou tout chantait le nid et 
Famour. 

J’ai vu l’animal, qui buvait d’une maniere pre- 
cipitee el haletante, comprendrc la manoeuvre et 
sc jeter sur la porte pour que je lui ouvre. Mais 
j’ai eu peur que sa crainte et sa hate ne trahissent 
sa maternelle cachette. 

Ce soir, 6 heures . 

La cuisiniere exulte... elle a trouve! 

II y a trois amours de petits chats tout blancs, 
bien caches dans les mousses d’un des deux 
.grands roseaux qui encadrent notre chapelle. 

Je suis allee les voir, ces petits. Ils sont jobs 
comme tout avec leur petit nez de velours rose... 
La mere n’a pas eu peur de moi... elle a com- 
pris que j’etais une amie... Elle se donnait tout 
entiere a ses petits. 

J’ai reve (levant cette delicatesse d’amour. 

On sent qii’un etre bon a cree d’abord cet ins¬ 
tinct maternel, si admirable, si emotionnant. 

Mais ensuite, qui a cree la joie sauvage de cette 
femme, laquclle pourtant a eu des enfants? 


Je l’entends la-bas faire un trou ou elle mettra 


les trois petits tout vivants — c’est l’habitude 
dans le pays — et avec une satisfaction qu’elle 
ne dissimule pas. 

— Ah! tu as eu beau les cacher, coquine, je les 
ai trouves tout de meme, tes sales gosses! 

J’ai encore, a cette minute, sous les yeux, de la 
vie, de Famour et de la beaute... La chatte est eten- 
due pour que ses petits puissent s’allaiter plus h 
leur aise. 

Dans un instant, sous les pieds lourds de cette 
fille, ce sera l’ignominie, des entrailles sanglan- 
tes et de la mort... 

Pourquoi Dieu permet-il que fleurisse cette 
vie, pour la laisser aneantir des son apparition? 

Pourquoi...? Pourquoi...? 

Et si je lui dis un niot, a la cuisiniere, ce sera 
la scene pitoyabie, car c’est sa chatte, sa pauvre 
chatte, a elle! Elle a bien le droit d’en faire ce 
qu’elle veut! Et elle tuera quand meme... On a 
toujours tue dans sa families 

6 heures . 

C’est fini... La femme revient heureuse a la 
cuisine, sa beche rouge a la main, et elle explique 
la maniere a la femme de chambre. Elle a 
fait un trou tres profond, a pris les chats avec 
sa pelle, les a mis dans le trou, 1’a comble, puis 
Fa pietine... 

— Et je pese 82 kilos!... 

Le tendemain soir. 

La chatte est navrante a voir... Toute la nuit... 
tout le jour, elle a cherche ses petits... Elle n’est 
qu’un cri de douleur qui n’arrete pas... Elle a fait 
plusieurs fois l’ascension de ma chambre, et s’est 
elancee sur la cle de la serrure pour me faire 
ouvrir. Je me suis levee... je l’ai suivie... elle m’a 
conduit vers le grand buisson de la chapelle... El¬ 
le avait pourtant si bien choisi son nid!... Et elle 
a rcgai de longuement la place devgstee. 

Une mere ne regarde pas autrement le berceau 
vide. 

Ce matin, quand le pretre est venu dire la mes¬ 
se, elle s’est glissee, blottie dans la chapelle. L’en- 
fant de choeur voulait la chasser; je lui ai fait 
signe de n’en rien faire... 

On laisse bien entrer les chiens de carnage, Je 
jour de la Saint-Hubert, et on les benit pour qu’il 
ne leur arrive pas de mal, a ces brutes, quand, a 
cent et a cent cinquante, ils vont attaquer un mal- 
heureux cerf. 

Cette humble et maternelle souffrance a~euT- 
etre bien un peu droit a la meme benediction! 

La souffrance est la souffrance... L’orgueil de 
l’homme peut, pour se donner le droit de s’en de- 
sinteresser, l’affubler “d’instinctive”, elle n’en 
reste pas moins la terrible souffrance. 

Pourtant, il a fallu la faire sortir au Memento 
des Morts... la pauvre bete voulant absolument 


sauter sur l’autel. 

La chatte m’a suivie toute la journee... Elle est 
revenue dans ma chambre, car la cuisiniere la 
poursuit quand elle pleure. 

Je l’ai alors prise sur moi... j’ai regarde ses yeux 
desesperys, et je lui ai (lit: “Tu vois... il vaut bien 
mieux ne pas aimer!... A quoi bon? Cela coute 
si cher... et c’est pour si peu de temps!...” 

Elle est repartie en gemissant... Elle ne con- 
nait qu’une chose: Elle avait: lies petits... Et main- 
tenant elle est seule... seule... sans but. 

Apres tout, moi aussi je suis seule... et sans but, 

Toute cette nuit, et tout ce jour encore, j’ai eu 
dans les oreilles les cris desesperes de la mere. 

Parfois, la cuisiqiere l’interpelle stupidement: 

—Qu’as-tu...? Qu’est-ce que tu veux...? 

Et elle lui tend un plat avec quelques bouts 
de viande. 

La chatte ne regardfe meme pas. 

Alors, de nouveau, je constate le probleme qui 
se pose: Dieu veut la vie, et il la veut farouche- 
ment... Le brin d’herbe pousse, maigre tout et 
quand meme, sur le ballast arrose, jour et nuit, 
par le moyer des rougeoyantes locomotives. 

Et, d’un autre cote, il la supprime... la laisse 
supprimer, et dans une foule de cas — le mien, 
par exemple —- il ne permet meme pas de la 
donner... 

Mystere entre tant de mysteres! 

Souffrance entre tant d’autres souffrances! 

Oh! si je pouvais enfin dormir... et ne plus me 
reveiller... 

Je suis si douloureuse que j’en arrive la, puis- 
que j’ai le malheur de vivre... a rever de mon 
droit a l’eternel sommeil. 

Jamais je ne suis descendue si profond dans 
la desesperance. 

Mon Dieu... mon Dieu... pourquoi m’avez-vous 
abandonnee? 

Le lendemain . 

La phrase farouche de Byron m’est revenue 
a la pensee. Mais il n’est pas possible qu’elle 
soit une consigne pour Fhumanite!... pas possi¬ 
ble que toute cette souffrance soit sans but!... 

Alors qu’il y a de l’ordre partout dans les lois 
physiques... alors qu’on peut prevo^r, a des 
siecles. de distance, le passage d’un astre devanl 
un autre astre, se peut-il que l’auteur de toutes 
choses ait installe le chaos dans le seul domaine 
pitoyabie de Finutile souffrance... la surtout ou 
lout doit trouver sa compensation!... 

Dans ce cas, il faudrait, plus farouchement 
encore, barrer la route a la vie... a toute vie, car 
toute vie est une souffrance. 

il g a done une raison... 

11 ne peut pas ne pas en avoir une.. 

Et, apres avoir blaspheme, voici que je me 
sens portee a m’incliner devant cette raison mys- 


terieuse de la terrible chose. 

...Je te demande pardon de ma revoke d’hier... 

Ce que tu fais avec le feu sur le metal... tu le 
fais mieux encore avec la douleur sur les ames... 
sur toutes les ames! 

Tu coupes... tu tailles... tu sculptes... tu fouilles... 
tu ciseles... 

En ce moment, que fais-tu de moi...? 

Pourquoi as-tu pris mon grand bonheur, et l’as- 
tu casse comme on casse un verre...? 

Pourquoi, de force, m’ecartes-tu les dents pour 
faire boire a mes levres alterees d’amour hurnain 
le vin dur cle la solitude...? 

Pourquoi arraches-tu les fleurs de mon prin¬ 
temps apres les avoir fait naitre...? Pourquoi 
caches-tu a mes yeux ce soleil qui en rejouit tant 
d’autres...? 

Pourquoi supprimes-tu en moi jusqu’au desir 
de recommeneer ma vie...? 

Par qui.... par quoi vas-tu remplacer ce que tu 
enleves? 

Vers qui... vers quoi me conduis-tu...? 

Je ne suis qu’une faible enfant... je tends vers 
toi ma main dans le mystere. 

Les paroles des homines m’ennuient... Leurs 
livres a these, ecrits les pieds dans les pantoufles, 
me fatiguent... La verity vraie pour moi, c’est ie 
silence. 

Mais parle, toi, Seigneur, parle... toi, qui as les 
paroles de la vie eternelle. * 

CIIAPITEE XII 


Hier soir, vers 9 heures, j’etais dans la petite 
chambre du bas, peinte a la chaux, qui me serfc 
de bureau, et que j’appelle ma “cellule”. 

J’etais seule... 

Les miens, apres diner, etaient alles faire une 
promenade en barque. 

Je lisais... 

Quand j’entendis le cri strident d’un oiseau que 
je ne connaissais pas. 

Il avait du choisir le jardin pour y passer la 
nuit, et il appelait son compagnon ou sa compa- 
gne. 

Il l’appelait d’un cri etrange, plaintif, qui m’im- 
pressionna tout de suite. 

J’allai voir... 

Le cr,i partait de l’interieur d’une grosse haie 
de lauriers qui relie cette chambre a la chapelle. 

Mais, des que j’approchais, le cri cessait, pour 
reprendre plus dechirant quand je m’eloignais. 

Alors je me tins a une certaine distance, pour 
ne pas effraver la bete, et bien preciser l’endroit 
de la haie ou elle se cachait. 

(Suite) 


Nous ne trouvons guere de gens de bon sens 
que ceux qui son! de notre avis. 

LA ROCHEFOUGAULD l 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 aout T934 


Pour lire au foyer 


: 


* 


* 


* 


AUX JEUNES 


La grande 

decouverte 


Lettre d’un enfant de quatorze 
ans, Rene L., eleve d un lycee 
de Paris a un camarade de 
meme age, Paul B., son meil- 
leur ami. 


Tu es au bord de la mer, mon 
cher vieux, sur la cote bretonne. 
Tout est nouveau pour toi, tout est 
“epatant”,, “delirant”; tu plonges, 
tu nages, tu peches, tu canotes, tu 
t’amuses follement. Et tu m’ccris, 
tout a fait emballe: ‘Me te plains de 
moisir dans un vilain trou de pro¬ 
vince. Les vacances, $a n’est pas 
les vacances, quand on n’y fait pas 
quelque belle decouverte... Moi, cet¬ 
te annee, je decouvre la mer... la 
vie du marin..., du pecheur. L’a- 
musant, c’est de voir ce qu’on n’a- 
vait encore jamais vu!... 

Ecoute, vieux, ne me plains pas 
trop! Moi aussi, dans mon coin 
provincial, j’ai fait une belle de¬ 
couverte. Ouvre des yeux, grands 
comme des soucoupes; je te dis la 
verite pure. 

Oui, old boy , dans cette bourga- 
de somnolente ou la Faculte m’a 
envoye trois semaines avant les 
prix, pour achever de guerir une 
convalescente coqueluche, ou je 
n’ai d’autre societe que de vieilles 
tantes et de grandes cousines... 

Ce que j’ai decouvert?.. Cherche!.. 
Devine!... Mais tu ne trouveras 
pas... Combien veux-tu parier?... 
Moi aussi, j’ai vu ce que je n’avais 
encore jamais vu, ce que tu n’as pas 
vu, toi non plus... Et qu’est-ce que 
c’est?... Patience!... Je vais t’expli- 
quer... 

Done, j’arrive ici, vers le milieu 
de juin, furieux de renoncer a mes 
prix et d’etre expedie par mon pe- 
re, comme un colis encombrant, a 
500 kilometres de Paris, chez ces 
parentes de province que je connais- 
sais a peine, que je jugeais... com¬ 
me tu penses, et chez lesquelles je 
m’attendais 4 m’emb... nuyer roya- 
lement... 

Je trouve une curieuse vieille 


blanc, dans la chambre austere 
comme une cellule de moine, que le 
seminariste occupe pendant les 
vacances. II y avait un calice pre- 
cieux ou la marraine de Charles a 
fait incruster des joyaux de famil- 
le. II y avait des statuettes, un 
grand crucifix, des ouvrages de 
theologie et de morale et, dans son 
ecrin, le livre sacerdotal par excel¬ 
lence, le breviaire a tranche d’or, 
ou tous les jours, pendant toute sa 
vie, le pretre, lisant l’office divin 
s’evadera de la terre quelques ins¬ 
tants, pour penetrer au ciel et y 
chanter, avec les choeurs angeli- 
ques, la louange divine... 

Ah! Comme tout cela etait nou¬ 
veau pour moi! Un sauvage de 
l’Afrique n’eut pas ete plus igno¬ 
rant... Et toi, le savais-tu ce que 
c’est qu’un pretre?... Ce que c’est 
que la vocation?... Comment on 
se prepare au sacerdoce?... 

Nous avons appris par nos lectu¬ 
res ce qu’est la vie de college, en 
Angleterre, en Allemagne, aux Etats- 
Unis, au Japon meme... As-tu jamais 


rencontre un bouquin ou soit peinte 1 me sse: 


tres pale, tout le soleil du matin dans 
ses cheveux dores, et si loin de ce 
monde, si absorbe en Dieu, qu’il 
avait Pair d’un seraphin en prieres. 

Les fideles et les curieux faisaient 
la haie sur les trottoirs. Conduite 
par une humble couturiere du 
quartier, une petite fille se glissa 
parmi les enfants de choeur pour 
jeter un beau lis sous les pas du jeu- 
ne pretre. Joli geste!... Une vieil¬ 
le femme, coiffee du mouchoir de 
tete du pays, se rappelant, sans dou- 
te des ceremonies semblables, con- 
templees jadis, appela une voisine, 
par ces mots inattendus ou vibrait 
la foi populaire de nos ancetres: 

— Venez voir passer l’Epoux!... 

On entra dans l’eglise pleine jus- 
qu’aux chapelles des bas-cotes d’une 
foule etonnee, attendrie. Des fem¬ 
mes se montraient avec envie la 
mere de Charles, l’heureuse mere... 
En voyant passer le jeune elu, bien 
des yeux s’emplissaient de larmes. 

II fut bientot au bas de l’autel, et 
parmi les fleurs, les lumieres et les 
chants, il commen?a sa premiere 


avec exactitude, avec entrain, avec j . ^ entrerai jiisqu’a Vautel de Dieu, 
amour, la vie d’un Petit ou d’u n\{ lls( l u ’d Dieu mime qui rejonit ma 
Grand Seminaire?... Que de biogra-! J eiin esse. 

phies de savants, d’artistes, dej ^ l’Evangile, il annonga pour la 
grands soldats, d’illustres marins P rem iere f°is la parole de Dieu, et 
n’avons-nous pas devorees!... Oii ' ce P 0l,r nous reveler a tous le 
sont les attachantes biographies de bonbcur inexprimable que l’on 


pretres ecrites a l’usage de la jeu- 
nesse, avec les mysteres de l’appel 
divin, les drames et les peripeties 
de la vocation, les durs sacrifices 
que voit le monde et les joies myste- 
rieuses. l’ideal exaltarrt qu’ignore le 
monde? 

Je posais cent questions, mille 
questions. On y repondait sans se 
lasser. Depuis que je suis ici, j’ai 
plus appris de choses sur ma reli¬ 
gion que pendant toutes mes etu¬ 
des de catechisme a Paris. Il est 
vrai que la-bas, au lycee, la religion, 
£a nous interessait peu... La pre¬ 
miere Communion e’etait une for¬ 
mation, rien de plus, n’est-ce pas?... 

Le matin du 10 juillet, ma tante 
et mes cousines partirent pour L. 
ou devait avoir lieu l’ordination. 
Je restai au logis avec l’aieule qui 
m’expliqua longuement le detail 
des grandioses ceremonies que nous 
ne pouvions voir. 

La mere et les soeurs revinrent 
le soir, ramenant triomphalement 
le jeune pretre. Il avait obtenu 


maison enclavee entre Feglise et le ( la permission de dire sa premiere 
presbytere, amenagee dans l’aile messe dans sa paroisse natale. 
droite d’une antique abbaye, unj Depuis huit jours, la petite ville 
cloitre du moyen age, un jardin 1 etait en emoi. ‘ Une premiere mes- 
delicieux, des amours de vieilles j se!... Cela ne s’etait pas vu depuis 


eprouve cn quittant tout pour suivre 
Jesus, 


Au moment de l’Elevation, que 
n’etais-tu la, Paul, mon ami! Comme 


moi, tu aurais senti ce petit frisson 
delicieux qui secoue tout notre etre 
devant quelque chose qui nous de- 
passe, nous hausse au-dessus de 
nous-memes et nous fait desirer 
eperdument, pendant une minute, 
d’etre, nous aussi, des heros... Oh! le 
geste de ce jeune homme, a la voix 
duquel Dieu meme venait de des- 
cendre dans l’hostie, et qui, defail- 
lant d’emotion, les bras leves bien 
haut, montrait a tous son Maitre et 
son Ami, Celui qu’il avait choisi 
pour sa part, ici-bas, et qui lui rem- 
placerait tout, lui tiendrait lieu de 
tout, sur cette terre!... 

La messe s’acheva. La famille, 
les amis, les enfants et les jeuncs 
gens des oeuvres paroissiales enva- 
hirent peu apres la sacristie pour 
recevoir la benediction du nouveau 
pretre. 

Imagine cette scene: la mere tom- 
bant a genoux devant son fils et lui, 
debout posant ses mains consacrees 
sur le front de celle qui lui a donne 
la vie!... Represente-toi le jeune 
pretre renouvelant ce geste sur les 
cheveux blancs de sa grand’mere, 
sur les tetes penchees de ses soeurs, 
du venerable archipretre qui l’a 
baptise, de ses anciens maitres, de 
ses camarades et des petits enfants 
du patronage dont il se sent deja le 
pere. 

— Un pretre, disait un vieillard 
incredule, ancien magistrat, en sor- 
tant de la ceremonie, c’est tout ce 
qu’il y a de plus grand ici-bas. Au- 
cune carriere n’est au-dessus du sa¬ 
cerdoce. 

Tire les conclusions de ma let¬ 
tre, mon cher Paul. N’y a-t-il pas 
une lacune a combler dans la liste 
des professions belles et nobles oil 
l’homme est autre chose qu’une ma¬ 



chine a gagner de l’argent?... Nous est malade, alors je n’ai pu aller 


revons souvent d’avenir!... Ah! que 
de voies royales s’offrent a nous!... 
Il y a le soldat, le marin, Fartiste, 
le savant, l’explorateur, l’aviateur... 
oui!... Mais au premier rang de ces 
marcheurs a l’etoile, ne convient-il 
pas de placer le plus digne, celui 
qui depasse tous les autres en abne¬ 
gation, en humilite, en devouement 
total a ses freres les hommes? 

Voila la decouverte de mes va¬ 
cances, mon cher Paul: le pretre... 
la sureminente dignite du pretre... 
Pourquoi fait-on le silence sur ces 
choses, dans notre societe d’aujour- 
d’hui?... D’ou vient qu’on ne nous en 
parle jamais? 

TON RENE. 

Jean VEZERE . 



POUR LES JEUNES 

Le Petit Page de Frontenac 


Par MAXINE 


Numero 4 



(Suite) 

-—Il a raisqn, dit Kondiaronk. 
Ononthio Frontenac, c’est un grand 
homme! Tu sais, les nations du 
monde blanc sont en guerre, les An¬ 
glais voudraient s’emparer de ce 
pays, et ils ont envoye des vaisseaux 
par le grand fleuve pour attaquer 
Quebec. Un jopr, le commandant 
des Anglais (je crois qu’il s’appelle 
Phipps) envoie un de ses hommes 
porter up message a Ononthio. Au 


— Non, je retourne au pays de 
Quebec porter quelques fourrures a 
Ononthio. 

— Celui qui fait parier les gros 
canons? fit Kito. 

Oui, petit Ecureuil. 

Et quand reviendras-tu? dit l’en- 
fant. 

Peut-etre bientot, peut-etre seu- 
lement 1’an prochain. Si je reviens 


le 


avec pere, je suis reste pour avoii 
soin de Goiiendra. 

— Veux-tu que j’aille la voir, ta 
mere? Je pourrais peut-etre lui 
faire du bien... 

— Je ne sais pas, je lui demande- 
rai. 

— C’est £a! Tu me le diras de- 
main. Je viendrai te retrouver ici, 
dit le missionnaire. 

— Oui, dit Kito, je t’attendrai. 

L’lndienne ne voulut pas que le 
missionnaire vint la voir. 

— Si je ne vais pas mieux, je fe- 
rai venir le Loki (medecin, sorcier). 
Puis, voyant l’air inquiet de Kito, 
elle ajouta: Je serai bientot parfai- 
tement bien... Je serai guerie 
avant le retour de ton pere, tu ver- 
ras! 

Kito revit Robe-Noire et lui dit de 
ne pas venir au wigwam. Puis ils 
se mirent a causer, et tout a coup 
le missionnaire dit en fran^ais: 

— Pauvre petit! Comme je vou- 
drais connaitre ton histoire! 

Kito le regarda, surpris, sans par¬ 
ier... Robe-Noire continua, comme 
se parlant a lui-meme: 

— Cet enfant, il y a peut-etre quel- 
que part une maman qui le pleure! 

Kito dit en fran^ais: 

— Maman pleure? Oil est ma¬ 
man? 

A cet accent le missionnaire se 
leva, surpris: 

— Tu paries fran^ais? 

Est-ce du francais? dit Kito en 


—Tres muscle! dit-il en souriant; 
puis, voyant une petite raie blanche 
sur la peau: qu’as-tu la? question- 
n a-t-il. 

(A suivre) 


Vaccin contre la paralysie 
infantile 


PHILADELPHIE. — Le docteur 
John A. Kolmer, professeur a l’uni- 
versite Temple, annonce qu’il a re- 
ussi a obtenir un vaccin contre la 
paralysie infantile, suivant la me- 
thode que Pasteur etablit pour ob¬ 
tenir le vaccin antirabique. Le 
docteur Kolmer se sert de la moelle 
epiniere de singes. Une moelle 
fournit 7 onces de vaccin, ce qui, 
dit-il, permet de vacciner 50 en¬ 
fants. Le liquide est injecte sous 
la jieau, en trois doses, a une semai- 
ne d’intervalle. 


L’importation de ble etranger en 
France pour la mouture ou pour 
fins domestiques est interdite de¬ 
puis le 16 avril 1935. 


contre BRULURES 


Sur un de ses bras, j’ai aussi 
vu une marque blanche! 

— Tu n’en a pas parle a Kioudim? # 

— Non; il a jete a cet instant les mdien, je ne savais pas! 
yeux sur l’enfant et est alle le re- 1 Oui, continua Robe-Noire en J 
couvrir d’une peau de daim, en di- j f ran C a is; as-tu perdu ta maman? j 
sant: “11 fait froid ce soir!’’ | A Kito P or ta les deux mains a sa 

— Il aime done bien son fils adop- tete — I 

tiff I — C est etrange, dit-il en indien, il 


18F 


Melangez en parties egales 
du Minard et de Thuile 
douce, de l’huile de ricin ou 
de la crime. Etendez sur 
papier brun. Appliquez sur 
la brOlure ou l’echaudure. 
En peu de temps, la 

douleur cuisante cessera. 


bientot, je t’apporterai un petit ours I dopt 


Oui, dit le Rat, chez nous, la- me semble avoir deja entendu des 
ion est une paternite veritable, ni ols comme ca... J’ai du les rever! 


tantes et de jeunes cousines, bon- si longtemps!... On en parlait dans rivage, il est regu par les soldats, tout jeune. Si je tarde a revenir, 


nes, gaies, empressees a me soigner, toutes les maisons. On discutait a 
a m’entourer, a me faire plaisir. perte de vue sur la vocation sacer- 
Tu sais que je n’ai pas connu ma- 1 dotale dans la plupart des families, 
man. C’est bon de se sentir dor--Tout i e monde connaissait Charles, 
lote, aime... Je ne me suis pas en- Tons les paroissiens etaient invites 
nuye une minute... j a J a ceremonie. Une ceremonie 

Et voila que des la premiere se- pour laquelle M. l’archi-pretre ne 
maine, on m’annonce le grand eve- trouvait rien d’assez riche, rien 
nement familial, attendu depuis de 1 d’assez beau. 

longues annees et dont la seule pers- 1 La joyeuse envolee des cloches 
pective mettait des larmes dans les me treuva debout, le lendemain ma- 
yeux des tantes, une ardente emo- tin. un radieux matin d’azur et de 
tion sur le visage des cousines. Le soleil. Je n’avais pu dormir, trop 
fils de la maison, Charles, un beau impressionne par l’attente.de cette 
garcon de 25 ans, eleve au Grand Se- premiere messe, par l’emotion que 
minaire du diocese, allait etre or- ( j’ a vais lue dans les yeux de mon 
donne pretre le samedi 10 juillet. 'cousin Charles, embrassant sa me- 
Bientot, dans la vieille demeure, | re, la veille au soir, avant de se 
au presbytere voisin, chez les amis, 1 


chez les proches, on ne parla plus 
que de cette ordination tant desi- 
ree. 

Les cousines se levaient a 4 heu- 
res du matin, et jusqu’au soir, sous 
les rosiers du jardin ou dans l’om- 
bre fraiche du petit cloitre, on les 
voyait tirant l’aiguille pour ache¬ 
ver les broderies merveilleuses 
d’une aube sans prix, qu’on eut dit 
travaillee par la main des anges. 

La repasseuse de fin apportait 
des linges d’autel, eblouissants 
comme la neige, dont on me disait 
les noms et les usages, et oil je vo- 
yais s’entrelacer des raisins et des 
epis, autour de l’Agneau ou de la 
Colombo. 

Un peu plus tard, les Carmelites 
de la ville voisine envoyerent l’or- 
nement de satin blanc, tout brode 
d’or, taille dans la robe de mariee 
d’une soeur de Charles, morte l’an- 
nee meme de son manage. 

Un dimanche, a la grand’mess 


rctirer dans sa chambre... Que pen- 
sait-il, que disaijt-il a Dieu, seul pen¬ 
dant cette grande nuit, en songeant 
aux graces revues ce jour-la, aux 
joies celestes que lui promettait le 
lendemain?... Et j’evoquais la 
veillee d’armes des anciens cheva¬ 
liers... 

Je descendis dans la rue. Elle 
etait ionchee, jusqu’a l’eglise, de ra- 
ineaux verts et de feuilles de roses. 

Bientot un cortege s’ebranlait 
pour venir chercher le jeune pretre 
qui, debout dans le grand salon, 
revetu de son ornement de satin 
blanc, attendait en priant, la tete 
dans ses mains. 

Derriere le petit clerc portant la 
croix d’argent venaient le patrona¬ 
ge et les Scouts de France, les 


grands gar^ons de l’ecole libre et 
les jeunes gens de l’A.C.J.F., les 
adherents de l’Union catholique et 
les Messieurs de Saint-Vincent de 
Paul, puis un nombreux clerge en- 


toure d’enfants de choeur 
j Mon cousin Charles, les 


qui lui bandent les yeux pour l’a 
mener ail chateau Saint-Louis, ou 
Frontenac l’attend. 

J’etais la lorsque l’envoye fut 
aborde. Il fallait voir tous les 
detours qu’on lui a fait fai¬ 
re, et la troupe de soldats, de Que- 
becois, d’enfaVits qui passaient et 
repassaient aupres de lui, frappant 
le sol de leurs bottes, tirant des 
coups de fusil, faisant un cliquetis 
d’armes, tandis que du fort reson- 
naient les coups de canon... Tout 
faisait croire qu’il se trouvait dans 
une place occupee par une grande 
armee. 

“Lorsqu’il fut enfin arrive au 
chateau, on le fit entrer dans la pie¬ 
ce ou se trouvait Ononthio, et on lui 
enleva le bandeau... Il se vit dans 
une grande salle remplie d’officiers, 
qui entouraient leur chef. 

“Il avait l’air confus et surpris: 
on lui avait dit que la place etait a 
peine gardee... 

— Que lui dit Ononthio? deman- 
da Kioudim. 

— 11 lui dit: “Que veux-tu?” L’en¬ 
voye sortit un papier et le lui pre- 
senta. Il parait que le papier di¬ 
sait que la ville devait capituler 
tout de suite et les habitants se li- 
vrer au commandant anglais qui 
promettait de les proteger! Tirant 
urie montre de sa poche, l’envoye 
ajouta: “La reponse dans une heu- 


blanc. Je sais ou en prendre un, | reconnue par toutes nos tribus et . niissionnaire ne voulut pas 

toutes nos nations. j insister, mais il releva un peu une 

Tu retournes vers Quebec, Kon- des manches de Kito et regarda son 

petit bras brun. 

Tu as deja bon bras! dit-il. 



le petit ours sera trop gros,.... il 
pourrait te manger! finit le Huron 
en riant. 

—Tu es bon pour mon fils, dit 
Kioudim. Je te remercie. 

Le Rat leur souhaita le bonjour a 
tous et partit. 

Le lendemain, dans une bourga- 
de voisine, il rencontra de nouveau 
le missionnaire. 

—Je viens de chez Kioudim! lui 
dit-il. 

—Ah! Le pere du petit Ecureuil? 

—Son pere adoptif! 

—Il te l’a dit? 

—Oui, d’ailleurs, on le sait dans ( 
leur bourgade; c’est l’enfant d’uii 1 de^neuf mis. 
de ses amis qui habitait ailleurs. Le e t vigoureux 


diaronk? 

—Oui... Je porterai a Ononthio 
les lettres que tu m’as confiees. 

Je te demande, mon ami, de ne , 


— Oui, dit Kito 
vant encore plus 


fierement, rele- 
sa manche; re- 


parler a personne du fils de Kiou- 8 al ( ^ e ccmme j ai deja les muscles 
dim... , dur , s! 

—C’est promis! dit le Hat. yr ^ e mlsslonnairc i ,al P a le bra s c - "'- 

Apres le depart du chef huron, le | 
missionnaire resta songeur. Les 
yeux brillants du petit Kito et sa fi- 1 
gure souriante semblaient le han- 


ter... Il se promit de retourner dans 
cette partiq du pays et de revoir son 
petit ami l’Ecureuil. 

Un an se passa... Kito avait pres 
Il etait devenu fort 
et avait beaucouo 


petit a ete bien malade de la fievre grandi. A la grande joie de Kiou 
et a perdu la memoire de ses pre- dim, il n’avait pas recouvre la me- 
mieres annees. moire! Parfois, cependant, il 

C est etrange, fit le missionnai- semblait a l’enfant qu’il avait vu 
re; ce chef iroquois le traite-t-il n n a utre entourage que son milieu 
bien ? . actuel, mais il ne pouvait se souve- 

^Kioudim le traite comme son n i r de rien... La nuit, il revait sou- 
fils et sa femme aussi; cependant, | vent d’une femme blanche qui se 
cette derniere parait plus attached penchait sur lui et qui l’embrassait... 
a la petite papoose, Goiiendra, sa n tendait les bras pour la saisir.... 
propre fille. ^ I et se reveillait en sursaut;... ses 

Le petit n’est pas nialheureux ( niains ne rencontraient que les 
a ^ ors ^ | branches de sauin nni formaient 

Pas du tout! II est joyeux, son lit ou la peau d’ours ou de daim 


M. le cure publia les bans du futur j Mon cousin unaries, les yeux 
pretre: celui qui epouse Dieu et les, baisses, les mains jointes, franchit 


ames... 

Puis les cadeaux affluerent. Tan¬ 
tes et cousines les disposaient avec 
amour sur une table drapee de 


la porte en ogive de sa vieille mai¬ 
son et suivit ceux qui allaient le 
conduire a l’autel. 

Il marchait lentement, tres grand, 



re! 

Et au bout de ce temps, dit j et affection. Kioudim 
Kioudim avec interet, qu’a repondu mechant, quoique les 
Ononthio? 

—Au bout de ce temps, dis-tu ? 

Mais ne va pas croire que Fronte¬ 
nac ait attendu, meme quelques mi¬ 
nutes... D’un ton fier et hautain, il 
lui dit: “Va dire a ton maitre que je 
lui repondrai par la bouche de mes 
canons!” 

Kito ecoutait de toutes ses oreilles 
ce recit palpitant, raconte en lan- 
gue indienne. 

Kondiaronk tira quelques bouf- 
fees de sa pipe, puis continua: 

—L’envoye anglais fut reconduit 
de la meme fa^on, un bandeau sur 
Mes yeux... - Il etait a peine rendu 
sur son vaisseau que la canonnade 
eclata et en peu de temps les An- 


moins de It de Poudre 
k P&te “Magic” pour faire 


un g&teau—et vous pouvez compter sur une r^usslte chaque 
fois! Il n’est pas 6tonnant que les plus grandes autorites en 
art culinaire au Canada disent qu’il ne paie pas de risquer 
l’usage de poudre inferieure. Servez-vous de la “Magic” 
et soyez certaine des rSsultats! 


MAGIC 


FAPRIQUKE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN”. 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre sk P^te “Magic” ne con¬ 
sent ni alun, nl aucun ingre¬ 


dient nuisihle. 




glais leverent l’ancre et abandonne- 


rent le siege. 


—Tu as eu connaissance de tout 
ya toi-meme? dit Kioudim. 

—Oui! J’etais la tout le temps. 
Ononthio est un grand homme, nous 
faisons bien d’etre en paix avec 
lui!... Et toi, petit Ecureuil, conti- 
nua-t-il en s’adressant a Kito, tu ne 
dors pas encore? 

—Non, dit celui-ci, j’ecoutais! 

Les deux chefs resterent long- 
temps a causer, tout en fumant leurs 
longues pipes, aupres du bon feu 
de bois. 


Le lendemain, Kondiaronk prit 
conge de ses hotes avec forces re- 
merciements. 

—Vas-tu rester dans le pays? de¬ 
man da Kioudim. 


du tout! 

content, et semble tres attache 
ses parents, surtout a Kioudim. 

— Il ne le craint pas trop? 

— II semble ne pas le cfaindre du 
tout, il lui parle en toute confiance 

n’est pas 
Iroquois 

soient tous tres durs; c’est un bon 
coeur, au fond, quand on sait le 
prendre. 

— Il a pourtant massacre bien du 
monde a Lachine! 

— C’etait la guerre! Les Iroquois 
voulaient exterminer tous les Fran- 
$ais! 

— Les malheureux! murmura le 
missionnaire a mi-voix, puisse le 
ciel leur ouvrir les yeux! 

Au bout de quelques minutes de 
silence, le Rat dit lentement: 

— Le Petit Ecureuil a des taches 
blanches sur la peau! 

— Des taches blanches? Com¬ 
ment $a? 

— Dans la soiree, pendant que 
nous fumions, il s’est jete sur un lit 
de branches pour dormir; son ve- 
tement s’est defait et j’ai vu une 
grande raie blanche pres de l’epau- 


a qui lui servait de couverture... 

Ses parents adoptifs l’aimaient 
de plus en plus. Il mon trait tant 
de sagacite, tant de cranerie, pres- I 
que de hardiesse! Kioudim et sa | 
femme en etaient fiers. 

Cette derniere l’aimait beaucoup 
plus qu’auparavant. Durant Fete, 
la petite Goiiendra etait tombee 
dans line partie assez profonde du . 
ruisseau et Kito, sans hesiter, s’etait N 
jete a la nage pour la repecher, et 
l’avait rapportee presque inanimee 
au wigwam. La petite n’etait qu’e- 
vanouie, Kito l’avait sauvee a 
temps! Depuis lors, l’lndienne lui ! 
avait voue une grande affection. 

La paix des Iroquois continuait 
avec les autres nations indiennes 
de meme qu’avec les Fran^ais. A 
l’automne, le missionnaire revint 
dans le canton. Kito le reconnut et 
alia lui parier. 

— Bonjour, Robe-Noire! 

— Bonjour, ✓mon ami... Ah! mais 
c’est le petit Ecureuil! Comme te 
voila grand! Tu es toujours chez 
tes parents? 

— Oui. Pere est a la chasse, mere 


i 


Vient de paraitre 
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NOS ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 






W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper’’ 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
lcs interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 


Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask 


SITUATION DU BLE RUSSE 


(Production annuelle mbyenne de ble 880 "millions de boisseaux) 
On estime que depuis 1916 la population de la Hussie a aug¬ 
ments d’au moins 2»5 millions, ce qui veut dire que la demande an¬ 
nuelle de bl£ en Russie est d’au moins 12 5 millions de boisseaux de 
plus annuellement aujourd’hui qu’elle l’etait en 1916. On ne con- 
nait pas exactement le rendement de ble en 1916, m’ais on peut dire 
avec assez d’assuraftce que depuis deux ou trois ans la production 
annuelle moyenne a ete tr^s pen au dess us de celle d’avant-guerre 
1913 et 1914. On eoncoit done facilement que la Russie a besoin de 
tout son ble. T^a Russie ne devrait done pus etre d’une faejon gene¬ 
rate une grande competitrice dans les marches mondiaux du ble. 


SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


Nous 


Satisfaction Garantie 

vendons du bois etdes rnateriaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Les idees et Ies faits •< 


constituent un peril pour l’Allema- 
gne. 


La pelerinage de la vieille 

France vers la nouvelle 

$ - 

Un pelerinage dans le temps a bord du “Champlain” — Vers 
Gaspe, Quebec, Trois-Rivieres et Montreal — Le plus 
long chapitre de l’histoire du Canada 

LE CANADA, TERRE-PROMISE 


(par le Comte de RAMEL) 

Depute du Card, President du 
Groupe Parlementaire Fran - 
ce-Canada 

Trois forces nous attirent en 
“Nouvelle France”, au Canada: 
l’atavisme, le rayonnement d’une 
pensee faite de bon sens et d’amour 
de la liberte, l’imperieuse necessite 
d’une etroite union interalliee pour 
sauver la paix et remettre en mar- 
che le moteur economique mondial. 

Ce n’est pas en effet un voyage 
dans respace, c’est plutot un pele¬ 
rinage dans le temps qu’entreprend 
le confortable “Champlain” en l’an 
1934 sur le sillage historique des 
trois nefs bretonnes baptisees 
“Grande Hermine — Petite Hermi- 
ne et Emerillon”, trois fois gouver- 
nees de 1534 a 1537 par le rude pi- 
lote Jacques Cartier sur une route 
maritime connue seulement par des 
oiseaux de mer et par quelques 
marchands malouins, dieppois, 
saintongeois et basques en des 
temps ou la geographie commercial 
le, comme a Delphes, restait jalou- 
sement secrete. 

Un seul de ces raids audacieux 
sur l’ocean eut suffi pour illustrer a 
cette epoque, tout comme Lind¬ 
bergh a la notre, les cent dix com- 
pagnons que conduisaient CAR- 
TIER et ses sept parents, les MAIN- 
GARD, vers des “terres inconnues”, 
confondues par erreur avec celles 
d ’Extreme-Orient. 

Certes, a travers les tempetes du 
temps, c’est aujourd’hui la “Vieille 
France” qui s’en va en Ambassade 
vers la “Nouvelle France” sa soeur... 
a la mode de Bretagne; mais j’ai j 
aussi l’impression paradoxale et 
troublante que chacun de nous s’en 
va plutot avec une filiale curiosite 
a la decouverte de la France d’au- 
trefois; dans le regard de l’enfant 
nous esperons retrouver l’emou- 
vante image de 1’a‘ieuL 

Enfin, la force qui nous attire 
vers GASPE, TROIS-RIVIERES, 
QUEBEC, MONTREAL, est faite a 
la fois du sentiment aimant qui nous 
lie a l’enfant vivant en un lointain 
pays et de la vegetation qui s’atta- 
che au passe de Fai'eul; un echo 
d’autrefois nous appelle. 

Du reste 1’Histoire de France 
n’est-elle pas le plus long chapitre ' 
de 1’Hlstoire du Canada! 

Un grand Colonial, in on com pa-1 
triote, M. le Gouverneur General 
Olivier, notre aimable compagnon 
de voyage, et un grand historien, 
ami intime de Richelieu, M. Gabriel 
Hannoteaux, membre de l’Academie 
francaise, fondateur et president 
venere de France-Amerique, que 
represente parmi nous son precieux 


collaborateur, M. Jarray, Maitre des 
Requetes au conseil d’Etat, presi¬ 
dent de la Commission executive, 
ont organise dans un sentiment de 
piete franchise, pour notre “Mis¬ 
sion du 4e Centenaire de Cartier”, 
ce voyage vers le temps jadis. 

Mais nous aurons aussi au Cana¬ 
da l’impression forte d’un immense 
avenir oil l’ame francaise restera 
toujours vivante et jeune; les res- 
sorts de sa perpetuelle jeunesse y 
sont toujours la tradition, la mesu- 
re, la finesse, la raison, le bon sens, 
le desinteressement, la Foi et l’a- 
mour chretien du prochain, forces 
mystiques et morales sans doute, 
mais forces tendues vers le progres 
pratique le plus vivant et vers les 
realisations d’un bel ideal de mieux- 
etre et de liberte. Le monde mate- 
rialiste d’hier n’a-t-il pas decouvert 
dans la crise qu’une force morale 
“la confiance” justifiait, a cote de 
la production et de la consomma- 
tion, un chapitre nouveau dans les 
traites d’economie politique! 

En 1534, au Canada, ce n’est pas 
un conquistador, brutal et avide 
d’or a la maniere de ceux de l’Ame- 
rique du Sud, qui tendait a s’empa- 
rer d’un empire pour lui imposer 
par la force le joug de ses lois, mais 
bien au contraire notre bon pilote 
francais et ses successeurs, les 
grands coloniaux Champlain et 
Frontenac ont fait au nom du gen- 
til roi Francois ler et du bon roi 
Henry IV une conquete durable, 
celle des coeurs; la colonisation 

francaise n’est-elle pas toujours 
une maniere de croisade civilisa- 
trice! Voila tout le secret des ami¬ 
ties que la France inspire si loin et 
si longtemps, secret prof on d des 
succes de la colonisation francaise 
au temps de Champlain comme au 
temps de Lyautey; ici, quel prodi- 
ge... meme absente, la doulce Fran¬ 
ce a laisse apres elle une empreinte 
eternelle; semeuse de civilisation 
chretienne, elle persuade, secourt, 
feconde et construit; son oeuvre an 
Canada est un beau roman de che- 
valerie que Foil devrait conter a la 
maniere des chansons de gestes; 
puisque la croix et le blason sent 
des insignes chevaleresques, il est 
naturel qu’une croix symbolique 
s’eleve et que les armes de France 
refleurissent a la pointe de Gaspe 
pour cel£brer le 4e centenaire de la 
premiere venue officielle de Jac¬ 
ques cartier. 

Du Canada, cette terre promise, 
ou cousinent les qualites francaises 
et anglaises et qui porte d’une part 
en surface, a cote de chutes d’eau 
magnifiques, le ruban prestigieux 
du Pacifique Canadien et des che- 
mins de fer de l’Est, d’autre part 
dans ses flancs des gisements d’or, 


Avez-vous 


fait une visite a la vente 


DE 


RE-OUVERTURE 


DE 


LEHRER’S 

SINON 

Venez voir Lehrer’s, situe sur la I Oe rue 
et Ave. A-ouest adjoignant la Banque 
Imperiale. Le magasin pour !a quahte — 
marchandise pour toute la famille. Com- 
plets pour dames, pour homines, pour 
enfants et toutes especes de chaussures. 

A votre prochaine visite en ville done 
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NOUVEAU MAGASIN 

LEHRER’S 

10e rue et Avenue A-ouest Prince-Albert, Sask. 

j Nous parlous franqais * 


regulateurs economiques des echan- 
ges et des crises, le cuivre porteur 
d’or, le plomb porteur d’argent, le 
nickel presque total du monde ct 
le radium prodigieux, notre bon La 
Fontaine, eternel moraliste de Fe- 
conomie politique et sociale, eut 
proclame que “le tresor est au 
fond”; il suffit de “labourer”, mal- 
gre tous les orages, ce sol beni, en 
invitant au silence la cigale et en 
encourageant la fourmi. M de Vol¬ 
taire, le sceptique glacial aux “ar- 
pents de neige”, meriterait qu’on lui 
adresse par dessus le Styx, le Bot- 
tin agricole, industriel et commer¬ 
cial du Canada actuel et futur tel 
que Sully l’eut reve. Le Canada est 
une force de la nature qui, par son 
travail, son epargne et sa sagesse, 
compense et combat courageuse- 
ment le fleau des dettes publiques 
et privees du monde. 

Au sein de la Mission Francaise 
nos amis Canadiens verront avec 
sympathie les echarpes tricolores 
des Parlementaires Franqais grou- 
pes autour du ministre eminent, M. 
Pierre-Etienne Flandin, en qui se 
retrouve l’empreinte de Colbert et 
qui represente notre gouvernement 
d’Union Nationale aux fetes anni- 
versaires de 1934; comment les re- 
presentants du peuple de France ne 
seraient-ils pas accueillis a merveil- 
le au Canada, pays des huit Parle- 
ments; Montesquieu eut salue cet 
epanouissement du pouvoir legisla- 
tif dans un regime d’equilibre et de 
liberte. Qu’on le veuille ou non, 
la Representation Nationale porte 
en elle, tant en Angleterre qu’en 
France, oil on 1’a vue renaitre de ses 
cendres antiques, une puissance 
d’attraction entre les peuples libres 
que chacun de nous ressent profon- 
dement; depuis peu, devant les pe¬ 
rils communs dans un monde bou- 
leverse, les mains des elus des peu¬ 
ples allies et amis se tendent natu- 
rellement les lines vers les autres; 
c’est pour assurer plus profonde- 
ment ce contact necessaire a la cir¬ 
culation bienfaisante d’un tel cou- 
rant de sympathie, de securite et de 
vie sociale que le Groupe Parlemen¬ 
taire France-Canada, fonde des 
1924, vient en Nouvelle-France; 
liees aux relations diploinatiques 
des Gouvernements, les relations 
amicales des elus harmonisent les 
opinions publiques souveraines; el- 
les facilitent les rapprochements 
necessaires a la Paix et au retour 
vers la prosperity. 

Dans notre instable vingtieme 
siecle, les Canadiens-Frangais jou- 
ent un role immense, car ils ont fait 
du Canada le “Trait d’Union” natu¬ 
rel entre la France et son amie la 
Gran de-Bretagne; rien n’unit un me¬ 
nage aussi bien que l’affection pour 
Fenfant eleve en commun. De plus, 
les quatre millions de Canadiens 
francais vivant sur le continent 
americain forment pres des Etats- 
UnisJe contre-poids puissant et ne¬ 
cessaire aux originaircs des Empi¬ 
res Centraux qui vivent sous le dru- 
peau etoile de l’Anierique; enfin, 
le Canada etablit un lien entre l’im- 
mense Empire Britannique et le 
continent geant de Washington. 
Ainsi notre cher et grand Canada, 
qui, sur la terre de France, a verse 
glorieusement son sang pour la Li¬ 
berte et pour le Droit, devient dans 
la Paix le lien necessaire du fais- 
ceau interallie. 

Au sein 3e la Mission Francaise 
faite de savants, de juristes, de Se- 
jnateurs et de Deputes delegues par 
lies Commissions des Affaires Etran- 
[geres, la presence dans le Groupe 
j Parlementaire des petits neveux des 
| Gouverneurs d’Andigne et de Fron¬ 
tenac, de Cartier, des Mairfgard, ac- 
Icompagnant en pelerinage les des¬ 
cendants des Rohan-Chabot, des La 
jjonquiere, des Montcalm et des Le¬ 
vis Mirepoix, n’est-ce pas la preuve 
I vivante qu’elle aussi, la “Vieille 
France”, n’oublie pas. 


Il refuse de selaisser 
intimider 


Une declaration du rabbin 
Wise au sujet de son attitude 
a Tegard des nazis. 

GENEVE. — Le rabbin Stephen 
S. Wise declare qu’il ne se laissera 
pas intimider dans son attitude au 
sujet des relations entre les nazis 
et les Israelites. On a tente, dit-il, 
de le persuader de s’abstenir de cri¬ 
tiques, dans un discours qui serai 
prononce a la conference israelite j 
mondiale. Il est determine a s’en I 
tenir au programme de la conferen- f 
ce, et il declare que les relations 
I entre la Palestine et les nazis doi- 
vent cesser. 

J. Lestchinsky, economiste alle- 
mand exile, dit qu’en 1933 soixan- 
te mille Israelites ont quitte l’Alie- 
magne. 

Le cardinal Faulhaber 

LONDRES. — L’agence Telegra- 
phique juive dit que le cardinal Mi- 
chey Faulhaber, archeveque de Mu¬ 
nich, a prononce un discours dans 
lequel il denon^ait la politique des 
Nazis a l’egard des Juifs. 

“Aucun catholique”, aurait-il dit, 
“n’a jamais accepte la persecution 
des Juifs en Allemagne et Dieu pu- 
nit toujours les persQCuteurs des 
Juifs”. 

Le discours aurait ete supprime 
par les Nazis et le ministre de la 
propagande aurait defendu aux 
journaux de le citer. 

“La persecution”, aurait continue 
le cardinal, “ne supprimera jamais 
l’ancienne race des Juifs qui a tou¬ 
jours souffert a cause v de son pro- 
fond attachement a la religion.” 


Un nouveau 
mouvement de 
foi nordique 

La diffusion des doctrine an- 
tichretiennes — L’Eglise de- 
daignee et meprisee — Aucune 
croyance dans Tau-dela — La 
Redemption non necessaire. 




BERLIN. — Une nouvelle preuve 
du retour au paganisme, sous le re¬ 
gime des nazis, est la fondation de 
la seconde association pai'enne de 
cette annee. Le nouveau groupe, 
appele “mouvement de foi nordi¬ 
que”, n’entretient aucune esperan- 
ce de l’au-dela et pretend que la 
redemption n’est pas necessaire. 

La propagation du mouvement 
paien est illustree de fagon palpa¬ 
ble dans le “Neue Folksblatter”, 
de Wesphalie, journal qui donne 
une liste des periodiques pouvant 
etre decrits comme antichretiens, 
en ce sens qu’ils n’interpretent pas 
la doctrine chretienne comme elle 
l’etait autrefois, ou qui prennent 
une attitude hostile envers l’Eglise, 
la traitant avec dedain ou l’atta- 
quant ouvertement. 

Les journaux de ce genre, dit-on, 
jaugmentent en nombre, et leur cir- 
| dilation depasse des dizaines de 
I millions. Parmi ces journaux s’en 
Itrouve un publie par Mme Mathilde 
jLudendorff, epouse du general Eric 
j Ludendorff, et son tirage est de 26.- 
7^0. t ’on dernier, le periodi^n 0 of - 
• •• - • ’ ^ V--, T--9 f r . , 


Appel a l’abolition 
du christianisme 


Le malaise est grand dans les 
milieux catholiques et protes- 
i ants — La conversion au chris¬ 
tianisme est un crime contre la 
race, dit Hoppe ‘Coeur d’acier’ 

BERLIN. — La propagande nazi 
a declenche des attaques antichre- 
tienne qui causent les plus graves 
apprehensions dans les milieux ca¬ 
tholiques et dans quelques milieux 
protestants. 

Le principal developpement est 
un appel pour l’abolition du chris¬ 
tianisme lance apparemment par 
les jeunes partisans de Hitler. 

Paul Joseph Goebbels, ministre 
de la propagande, a encore ajoute 
air; craintes actuelles une menace 
voilee d’une campagne religieuse 
qui au dire de l’eveque du Reich, 
Ludwig Muller, couvrira chaque ci¬ 
te et comte de l’automne jusqu’au 
printemps. 

Une autre indication du malaise 
est l’hesitation du clerge catholi¬ 
que a etablir un concordat entre le 

Vatican et l’Allemagne. 

1 

La mort de Hindenburg semble 
avoir apparemment fait disparaitre 
un frein qui arretait les Nazis dans 
leurs visees religieuses. 

Auguste Hoppe, jeune journaliste 
de la presse officielle, ecrivant dans 
le periodique nazi, Nordland, a 
loue le docteur Alfred Rosenberg, 
dictateur philosophique du troisie- 
me Reich et directeur du mouve¬ 
ment de paganisme dans l’eglise 
protestante. 

“Le temps est venu de faire la 
lutte au christianisme”, declara 
Hoppe. “Les Allemands doivent re- 
aliser que leur conversion au chris¬ 
tianisme etait un crime contre la 
race et le peuple parce qu’il les a 
mis completement a la merci de 
pouvoir en dehors de l’Etat.” 

Il demanda aux Allemands de 
“se libere^ de la culture de pretres 
etrangers qui veulent vous mettre 
sous la botte des Juifs”. 

“Laissez de cote, dit-il, les der- 
niers messages du christianisme, si 
funestes aux peuples du Nord. 
Abandonnez la conception juive et 
chretienne du peche, de la pitie et 
de la charite”. 

Il condamna ensuite la pitie et la 
charite et demanda a la jeunesse de 
se faire un coeur d’acier. 

Le docteur Mueller, louant la vic- 
toire de Hitler dans le plebiscite, 
rappela que l’antisemitisme etait 
encore d’actualite. 

Dans les milieux protestants, op¬ 
poses a Mueller, rappelant les mani¬ 
festations de paganisme parmi les 
chretiens allemands, on suspecta 
que son but ultime est une religion 
nationale. 

On voit un point significatif dans 
le fait que Rosenberg, un paien, et 
Mueller, un chretien allemand, 
jouissent de la confiauce de Hitler. 

L’Eglise catholique continue de 
mener la lutte parmi la jeunesse 
catholique. La Presse Associee a 
appris que le Vatican a donne aux 
eveques allemands le privilege de 
ratifier les documents portant sur 
Interpretation du concordat signe 
a Berlin en juin dernier et soumis 
au Vatican. Ce clerge catholique, 
a ce qu’on comprend, est extreme- 
men t reticent, a l’heure actuelle. On 

cr^i^t mie le gouvernement ne tien- 

. 


Les fetes.. 


“Nous sommes reunis aujour¬ 
d’hui pour honorer la memoire 
d’un grand Francais dont le nom 
est inscrit dans l’histoire comme 
celui qui, le premier, revela au 
monde l’existence de la partie est 
du vaste territoire qui constitue 
maintenant la Puissance du Cana¬ 
da. 

“Les habitants de cette province 
insulaire sont honores de la visite, 
a sa capitale, de ces Francais dis- 
tingues, qui, avant traverse l’ocean 
sur le navire “Champlain”, ont gra- 
cieusement daigne rehausser de 
leur presence cette celebration pa- 
triotique. Rien ne pourrait etre 
plus a propos puisque, dans son me¬ 
morable voyage d’exploration, en 
1534, Jacques Cartier debarqua sur 
la cote nord de File, avant de faire 
la decouverte de la Gaspesie. 

“La Commission des sites et des 
monuments historiques vient d’eri- 
ger ce monument suivant les ins¬ 
tructions explicites du premier mi¬ 
nistre du Canada, qui tenait a com- 
tn^emorer cet evenement d’une fa- 
9011 permanente. C’est a lui, d’ail- 
leurs, que nous devons la croix 
massive de Gaspe. 

“On l’atendait ici aujourd’hui, 
malheureusement, des.affaires d’E¬ 
tat urgentes se sont interposees. Ce- 
pendant, il a prie trois de ses mi- 
nistres de le remplacer, et de te- 
moigner l’accueil cordial de son 
gouvernement a la delegation dis- 
tinguee de la France. 

“C’est avec plaisir que j’invite M. 
Alfred Duranleau, ministre de la 
marine, a vous adresser la parole.” 

M. Duranleau parle ensuite. 

“J’ai maintenant le plaisir de 
prier M. le colonel Murray MacLa- 
ren, ministre d£*s“"pensions et de la 
sante nationale de souhaiter la 
bienvenue a nos visiteurs”, dit M. 
Webster. 

M. Murray Maclaren 

Voici le texte du discours de M. 
MacLaren: 

“Mon titre de representant du 
gouvernement # du Dominion me 
vaiit l’honneur et le privilege de 
souhaiter la plus chaleureuse bieu- 
venue a M. Pierre-Etienne Flandin, 
ministre des travaux publics, ainsi 
qu’aux distinguejs delegues venus 
avec lui de France, cet immortel fo¬ 
yer de culture. 

“Ces representants sont venus 
pour prendre part a la celebration 
du 4e centenaire de la. decouverte 
du Canada par Jacques Cartier, 
Fun des fils les plus intrepides de 
la France et a qui nous sommes re- 
devables d’une dette dont on ne 
saurait apprecier toute l’importan- 
ce. 

“Par tout Punivers, on range au¬ 
jourd’hui Cartier au nombre des 
grands explorateurs du seizieme 
siecle. 11 etait un chretien eminent 
et son pays a toute raison d’etre 
fier de ce fils illustre.” 

M. MacLaren poursuit ensuite son 
discours en anglais et commente 
l’inscription apparaissant sur les 
plaques de la pierre tuniulaire. 

Il ajoute encore en franpais: 

“A M. Flandin et aux delegues, je 
desire exprimer l’admiration que 
nous inspire cet intrepide explora- 
teur qui, il y a quatre cents ans, 
s’embarquait a Saint-Malo, et dont 
la bravoure et la hardiesse ont con- 


“Mais comme tu engraisses!’ 

Ce qu’une femme fit sur cette remarque d’une amie 

Elle pese maintenant 49 liv. 
de moins 

Si vous etes de celles de qui ont 
dit qu’elles “engraissent”, vous vous 
interesserez surement au cas de 
cette femme. Heureusement pour 
elle que tout se termina a son avan- 


tage. Voici plutot la lettre de cet¬ 
te personnel 

“Je prenais de l’embonpoint gra- 
duellement et je ne m’etais guere 
apergu du changement qui s’ope- 
rait dans ma taille jusqu’a ce que 
mes amies commencent a me dire: 
“Mais comme tu engraisses!” Je 
me pesai alors et je fus litterale- 
ment abasourdie quand je constatai 
que mon poids etait monte a 178 li- 
vres. Il faut dire que je ne mesure 
que 5 pieds et 3 V 2 pouces de hau¬ 
teur. Ayant aper^u une des an- 
nonces Kruschen, je pensai bien 
faire en essayant ces Sels. Resul- 
tat: aujourd’hui, ie pese 129 livres 
et me porte a merveille. Je conti¬ 
nue le regime, desirant perdre en¬ 
core quelques livres. Je recom- 
mande Kruschen a toutes mes 
amies”.—(Mme) T. W. 

Kruschen est un melange ideal 
de six sels mineraux distincts, les- 
quels se retrouvent dans les eaux de 
Carlsbad, Ems, Kissengen et autres 
sources minerales europeennes 
connues depuis des generations 
pour leurs proprietes amaigrissan- 
tes et frequences par les person- 



nes obeses. Ce n’est que dans 
Kruschen que vous pouvez obtenir 
cette combinaison ideale. La pre¬ 
cision de la formule dans chaque 
quantite de Kruschen est verifiee 
soigneusement par tout un person¬ 
nel de chimistes experts avant 
l’embouteillage. 

Kruschen combat la formation 
des tissus adipeux en aidant les or- 
ganes internes a eliminer chaque 
jour les dechets et matieres toxi- 
ques qui, si on les laisse s’accumu- 
ler, sont transformes en tissus 
graisseux par l’organisme. Krus¬ 
chen n’agit ainsi que sur la graisse 
superflue; Si vous n’etes pas trop 
gras, il ne peut vous faire inaigrir. 

Les Sels Kruschen sont vendus 
dans toutes les pharmacies a 45c et 
75 c la bouteille. 


tribue a doter la civilisation d’un 
nouveau joyau. 

‘Nous ne pouvons nous faire une 
idee des miseres que Cartier et ses 
compatriotes durent supporter 
dans la poursuite de leur noble en- 
treprise. Qu’il me suffise de pro- 
clanicr ici que leurs exploits et leur 
courage sont pour nous et pour nos 
enfants une source a la fois mer- 
veilleuse et inepuisable d’inspira- 
tion. 

“Nous sommes tiers qu’un si 
grand nombre de nos villes et de 
nos villages portent des noms qui 
nous viennent de la vieille France. 
Designee autrefois sous le nom de 
port Lajoie, la ville de Charlotte¬ 
town repond encore aujourd’hui, a 
cette joyeuse appellation. Et je 
n’en veux pour preuve que le temoi- 
gnage meme de ceux que la bonne 
fortune conduit dans cet endroit 
011 regnent un bonheur solide et une 
tranche amitie. 

“Permettez-moi derechef dq sou¬ 
haiter a nos distingues visiteurs la 
plus affectueuse bienvenue. D’une 
seule voix, crions tous: Vive la 
France /” 

M. Webster se leve de nouveau 
et dit: 

“Avant de prier le premier minis¬ 
tre de File du Prince-Edouard de 
souhaiter, de la part de la province, 
la bienvenue a nos visiteurs de 
France, je tiens a leur faire remar- 
quer que, bien que cette ile ne puis- 
se etre comparee aux autres pro¬ 
vinces du Canada en etendue, elle 
leur est egale en dignite, en privi¬ 
leges et en prerogatives. 

‘Sous certains rapports, on peut 
dire qu’elle est superieure aux au¬ 


tres, mais pour ne pas blesser les 
susceptibilites d’un grand nombre 
de personnes dans cet auditoire, je 
m’abstiendrai de parler plus speci- 
fiquement. Toutefois, une chose 
est certaine, c’est que son sol d’une 
fertility merveilleuse lui a conquis 
le nom de Jar din du golfe St-Lau- 
rentJ y 

M. MacMillan, premier ministre 
de File du Prince-Edouard, parle 
ensuite. 

Deux types de 
Canadiens frangais 

“11 y a deux types de Canadiens 
francais, poursuit M. Webster, ceux 
qui appartiennent a la province de 
Quebec et ceux dont l’heritage se 
trouve dans les provinces mariti- 
mes. Les premiers sont les Cana¬ 
diens des anciens jours, les autres, 
les Acadiens. Nous avons aujour- 
d’hui inscrit au programme un re¬ 
presentant de chacune de ces deux 
souches de la vieille France. Il se- 
rait temeraire pour moi, en cette 
occasion d’oser etablir une compa¬ 
rison entre les deux. Vous pour- 
rez en juger vous-memes. 

“Cependant, je dois faire remar- 
quer que nos Acadiens sont les des¬ 
cendants de ceux qui, les premiers 
implanterent la civilisation euro- 
peenne sur ce continent au nord de. 
la mer des Antilles, car Port-Royal, 
en Acadie, fut fondee en 1605, deux 
ans avant la colonie anglaise de 
Jamestown, en Virginie, et trois ans 
avant la fondation de Quebec par 
Champlain.” 

M. Webster invite ensuite le sena- 
teur Beaubien et le juge Arsenault 
a adresser la parole. 


Offre speciale 


Ahonnement de 6 mois 75c 

du ler sept au 31 dec . 1934 

CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DC-UZE MOIS. ~~ SI VOUS PAYER PAR CHEQUE, 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 

L’hiver approche avec ses longues soirees et vous voulez une bonne lecture amusante 
et instructive. — Voici 1’occasion. Dites-le a vos parents et a vos amis. Envoyez 
une conie a vos amis de Test du Canada et demandez-leur un abonnement. 

Vous avez un beau feuilleton. Le Patriote publiera son deuxieme feuilleton avant 

Noel. Ne manquez pas le commencement. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 aout 1934 


Choses agricoles 

Etat des cultures 


Rapport de la Ranque de 
Montreal 


Dans les provinces marilimes les 
palates et les pomnies progressent 
bien et on s’attend a un bon rende- 
ment de grain, exeepte en Nonvelle- 
Ecosse. 


La Colombie Canadienne est tou- 
jours' favorisee. 

Provinces des prairies 

ALBERTA—Sectenr nord-est. — 
j Les conpa^es sont avanees mais 
presque pas de battage encore. La 
recolte est en bas de la movenne. 


RESUME. — La moisson est 
’maintenant generate dans les pro¬ 
vinces des prairies et les battages 
sont commences. Gros dommages 
par la grele dans le sud de l’Alberta 
et sur line grande etendue de la 

Saskatchewan eentrale. La r£col- j Secteur sud-est. — Environ 75 ]).c. 
le de grains secondiures est prati- j (lu „ rain ( . 0 npe. La recolte est 
(piement line faillite complete dans | | ( .„^ re et ]es paturages maigres. 

Secteur onest. — Dans le nord 
la Saskatchewan et (tans le j a r <;»colte. s’annonce bien et les 

! moissons sont ayaijcees. 

Dans le sud, la moisson est bien 
avanoee et le rendement est Ires 
varie. II v aura du ble de manvai- 


que ce produit peut maintenant en- j 
trer en franchise outre frontiere. 11 j 
est douteux toutefois que le Canada j 
ait assez de foin pour nourrir ses | 
propres bestiaux. 

On rapporte que les autorites aj 
Ottawa se preparent a affronter cet- ] 
te crise, pent-etre en stabilisant le 
prix du foin et autres fourrages. 

Voici maintenant des statistiques 
donnant la situation dans les pro- 


Le marche 


Quelle saveur! Quel arome! 


Saskatchewan — Cette 
aurait besoin de 27,000 tonnes 


de larges secteurs du centre et du 
sud de la Saskatchewan et dans te 
sud-central et le sud ou est du Mani-I 
toba. Le fourrage dans ees en- j 
droits off re un probleme troublant. 

Dans In province de Quebec un 
bon rendement d’orge et d’avoine se q lia m^ 
est en vue. Les autres semences 


progressent sauf en quelques en- 
droits des Cantons de l’Est. 

En Ontario la moisson acheve; 
l’orge et Tavoine ont un rendement 
au-dessns de la moyenne. 


i ve a 


La recolte 
sucre est bonne. 


de bet ter a- 


agrostide commune 112 livres; ray- 
grass 18,360 livres (vivace anglais); 
ray-grass ilalien 25 livres; herbe du 
Soudan 2,200 livres; trefle blane 

26,310 livres; betteraves fourrage- vinces en question, 
res 281,633 livres; navette 13,147 
livres; pois des champs 300 livres; 
rutabagas, lies champs 111,768 li¬ 
vres; betteraves a sucre 2,470 livres 
et navels de grande culture 38,871 
livres. 

Les, grnines des. recoltes de gran¬ 
de culture import ees de Nouvelle- 
/ el anile on! ete les suivantes: j 
agrosiides 3,041 livres; fetuque de . , , . 

Chewing 101,572 livres; rav-grass JOUp do la seeheresse est 

Le gouver.nement n a encore nen 
fait pour obtenir la statistique de^ 
finitive de ees bestiaux, mais des 
! negotiations sont en cours avec 

federal pour porter 
secours aux cultivateurs. 

Manitoba. — II y a vingt 


LE GRAIN 

i RLE. — No. 1 dur, 85 1-8; No 1 
nord, 82 1-8; No. 2 nord, 78 3-8; No. 
3 nord, 77 3-8; No 4, 75 3-8; No 5, 
68 7-8; No 6 64 5-8; voie, 81 5-8; 
voie, 57 5-8. 

! AMBER DURUM. — No. 1, 91 5-8; 
province | no 2> 85 5 . 8; N() 3 , 76 5-8; No 4, 

foin des autres provinces en plus 1 ,)_ 

de sa propre production pour etre ■ 
distributes dans les regions affee- 
tees oar la seeheresse. On e value a 


100,060 les bestiaux qui manquenl, 
de fourrage. 

Alberta Le nombre de bestiaux 
affames dans les districts sous le 

de 60,000. 


(anglais on vivace) 32,936 livres; 
ray-grass italien 1,120 livres; me¬ 
langes de gr a minces 7,108 livres; la 
Hollande a fourni les quantites sui- ■ 
vantes; agrostide rampante 400 li- g°hveinement 
vres; fetuques 1,200 livres; dactyl? 
pelotonne'200 livres; ray-grass (an¬ 
glais ou vivace) 400 livres; autres 


AVOINE. — 2 C. W., 45 5-8; 3 C. 
W., 43 1-8; Ex. 1 fourrage, 43 1-8; 

I No 1 fourrage, 42 3-8; No 2 fourra¬ 
ge, 41 3-8; rejetee, 38 3-8; voie, 45 
! 3-8. 

ORGE. — 3 C.W., 59 3-4; 3 CAV., 
I 58 3-4; voie, 59 1-2. 

LIN — 1 N. W., 161; 2 C.W., 157; 
13 C.W., 146; rejete, 146; voie, 161 
3-8. 

j SEIGLE. — 1 C.W., 68 7-8; 2 C, 
J\V., 68 7-8; 3 C.W., 65 3-4; voie, 68 
' 3-4. 



M**$SS5.<sg 

pour une occasion speciale 


68 IB* 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


M. et Mine Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus recQ^uais 
sants du monde entier, parcoque 116- 
16ne, qui est lour unique enfant, a en- 
fin 6t6 remise sur le chemin de la 
sante. 11 parait que H616ne a 6t6 m;i- 
lade & l’age de seize ans et celie in a la - 
die a persists pendant les quat.re dev- 
ni6res annees ce qui a beaueoup min6 
sa constitution, tellement que Von n’es- 
perait plus pour le retour de s.a sante. 
H616ne elle-meme preferait la mort 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la sou lager, aucun dontcur ne 
pouvait se prononeer co.rreetement. Il* 
ont vendu leur maison et cJ6pens6 tout 
leur argent pour sauver la .ieune fille, 
mais rien ne r6ussit. 1 .’autre jour un 
ami de la famille vint dire bnnjour 
et timidement pr6senta une nnni^ce 
d6coupee dans les journaux. r^tt» un- 
nonce montrait les differentes parties 
du ver solitaire et enumf*rait symp- 
tomes qui aceompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes Von re- 
marqua qu’ils 6taient, identiquo n 
d’H616ne et son p£re 6er : r* n* 

memo pour se procurer la inf 
annoncee: qui arriva environ qua tie 
jours plus tard. 

Depuis ce temps H61ene reprend des 
forces rapidement. ses jo lies ont re- 


SASKATCIIEWAN—Secteur nord 
— 25 p.c. du ble est coupe; le ren- 1 
dement est amoindri par la seche-, 
resse recente. Les grains secon- 
clnires don nen t un leger rendement. 

Secteur sud. — Les eoupages 
ache vent; la recolte de ble est bien 
legere. l.es grains secondaires 
sont presque tout coupes pour le, 
fourrage. La question du soignage 
est Ires serieuse. 

MANITOBA.—Les battages vont 
leur train. Le rendement est bon 
dans les plaipes du Portage, dansi 
la vall.ee de la Riviere Rouge et dans 
les districts du nord. Ailleurs, j 
e’est nlutol pauvre et nut dans le , 
sud-ouest. Le probleme du fourrn- 
est serieux. 


Les importations de graines de 
recoltes de. grande culture 
au Canada 


geaminees 200 livres; betleraves 
four l’age res 14,475 livres; navette 
350 livres; rutabagas de grande cul¬ 
ture 10,795 livres; betteraves a su¬ 
cre 2,475 livres; tournesols 11,054 
livres; navels de grande culture 8„- 
175 livres.; epeautre et amidonnier 
2,240 livres. Les exportations da- 
noises de graines de recoltes lie 
grande cullure out etc les suivantes: 
fetuques 224 livres; da.ct.yle pelo- 
t on lie 6,976 livres; ray-grass an¬ 
glais ou vivace) 360 livres; trefle 
blane 3,360 livres; autres grami- 
! nees 5,608 livres; betteraves four- 
rageres 661 livres: navets de gran¬ 
de culture 1,061 livres; vesees 4,- 
j 4.00 livres. La France a fourni les 
jquantites suivantes: graminees 700 
I livres; betleraves four rage res 817 
I livres, rutabagas de grande culture 
j 25 livres; betteraves a sucre 2,280 
livres et navels de grande culture 
13 livres. L’AUemagne a fourni 
les quantiles suivantes: fetuques 200 
livres, trefle blane 24,209 livres; 
autres graminees 800 livres; betto 
raves a sucre, 609,572 livres et na¬ 
vels de grande culture 150 livres. 
La Pologne' a fourni lf6 livres de 
vesees ct 1 livre de trefle rouge tan¬ 
il is ifiie le .lapon a envoye 45 li- 
de navette. la Hongrie 3,300 !i- 


mille 

.teles de bestiaux dans les regions de 
seeheresse; 12,000 ont ete transpor¬ 
ters dans il’autres districts. 

Ontario. — Une disette extreme 
de foin a ete rapportee dans Touest 
de TOntario. II est necessaire d’y 
importer le foin d’autres districts. 

Nouvelle-Ecosse — Une disette 
de foin existe dans Northumber- 1 l- )or( ‘ s 
land le long de la mer. On croit 1 $7.45, 


Sur la quantite totale de graines 
de planter de grande culture im- 
p, ! os an Canada pendant Tan- 
i •inis .anl te 30 juin 1934 et don- 
l d:r:s le rapport du Service des 
marches fourni par la Division fi¬ 
ller ale des Semences, les Etats-Unis J vi*(‘s 

ont fourni les quantiles suivantes: | vres de trefle blane. Les graines 
mais de grande culture, 3,517,809 , de jardin imjiortees an Canada ne 


j les qui precedent. 


l 


dis U quVne'' a"r^gn/«nzrilwe8 a St! ( fl, '‘ olt> 3.450,8.79 livres; |sont pas comprises dans les quanti- 

quoi qu’elle se trouve enepre fqiblp, , luzerne 1,570 livres, trefle d’alsik 
on ne doute plus de sa gufcrison. 202 livres; paturin bleu 150,913 I 

enfants soqffranfs pour | feves de grande culture (ha- 

tous genres de maladies lo.sque leur . .’ v 0 t t , ,. 

veritable mat est ce monstre, le ver | ricots) 3,041 livres; lin, 1-- li vres, 

Des miiliers d’hommes, femmes et; millet, 445,111 livres; sorgho, 108,- 
solitaire. La preuve exacte de cette 2 qg livres* soja 190 


maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le \manque d’appetit 


livres; soja 190 livres; sarnsin 
313 livres; orge 10,308 1-2 livres; 
avoine 62,215 livres; epeautre et 


avec gourmandisps occasionnelles, lap- i nmidonnier 940 livres; ble, 2,440 li- 
gue chargee, brulement de coqur, dou- a«rostides 1 70*> livres* tre- 

leursau dos, bras et jambes. 6tourdis- ' V ’ i ' 

sements, mans de lete, se sentir faible. I fie, 312 livres; fetuque de Chewing 
avec l’estomao vide, teint emaciO et 4,897 livres; autres fetuques, 6,997 
cercles r.oires autour des yeux. L’es 


tomac semblo pesant, charge, a cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelqueehose se tiraine de not re es 
tomac aux intestins. Encore on s^»nt 
quelqueehose qui rerpue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du ppids, a mauvaise haleine. 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a degoOt du travail et est tou- 
jours paresseux. Beaueoup d’attaques 
d’6pilepsie onr 6te causes par ces mon 
stres qui ont parfq)s plus de f.U piei)- 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiraloire il pent 6touffer sa 
victime. Dfibarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immediatepjent, avant qu’it mine 
votre sante a jamais. Envovez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous debarr^sser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tori meme 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le H. S. Labo¬ 
ratory, 4S1G U.S.L. Bklg, Box 2 ft oft 
Hollywood, Calif. t T . S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez l’fige et le sexe LAXTAN est 
fait sp6cialement pour vous et il ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra aecompagner la commande. 
Si vous d£sireZ assurez le paquet ajou- 
tez 25c. Garanti. 

D6coupez ceci et mettez le de c^te. 
il pourra vous etre utile un jour. Mon- 
trez-le ^ un ami malade et il vous 
sera & jamais reconnaissant pour l’a- 
voir aid6 ainsi. 


livres; daciyle pelotonne 5,717 li¬ 
vres; trefle rouge, 5,593 livres; 
qgrostide commune 122,508 livres; 
ray-grass italien 6,000 livres; tre¬ 
fle blane 5,380 livres; melanges de 
graminees 124 livres.; autres gra¬ 
minees 9,006 livres, betteraves 
fourrageres, 6,420 livres; navette, 

26,167 livres; pois des champs, 30 
livres; rutabagas des champs 1 ,- 
083 livres; betteraves (i sucre 3,- 
993 livres; tourpesol 67,868 livres; 
navels des champs, 3,429 livres; 
herbe du Soudan, 72,966 livres; 
vesees 6,130 livres. 

Pendant le meme temps, la 
Grande-Rretagne a fourni au Cana¬ 
da les quantites suivantes de se¬ 
men ce de recoltes de grande cul¬ 
ture: l — orge, 2,000 livres; avoine, 

4,440 livres, epeautre et amidon¬ 
nier 18,216 livres; ble, 60 livres; 

(mil (flcole) 200 livres; agrostides 
1,140 livres; brome inerme 111 li-l . 

jvres; trefle 100 livres; fetuque de 
I Chewing 224 livres; autres fetuques 
6,032 livres; dactylc pelotonne 12 ,- 
400 livres; trefle rouge 80 livres; 


Les importations 
ecossaises de ble 

et de farine 


(Par Ci.-H. JOHNSON) 


GLASGOW, Eeosse. — La part ca¬ 
nadienne des debouches ecossais 
pour Je ble prend de Texpansion. 
Au cours des six premiers mois de 
1934 el le a ete de 66 1-2%, ce qui es! 
la plus haute proportion de ces re- 
centes annees et ce qui constitu 0 
pent-etre un record. 


Au cours uu premier semestre de 


CONFIANCE 


L’experience de plusieurs annees m-ontre que los Elevateurs 
du Pool ont gagne la confiance d’une grande partie des fermiers 


de la Sskatehcwan. Le 
aux Elevateurs du Pool 
deux raisons principales: 


nombre de ceux qui livrent leur grain 
augmente toujours. On voit en cola 


Premierement, e’est une organisation des 
fermiers eux-memes fondee sur des prin- 
cipes de cooperation bien assagis. 


Deuxiemement, parce que la Compagnie 
s’est faite une reputation de service pra¬ 
tique dans la manipulation du grain. 

lEntreprenant de mnintenir son excellent service qui Ini 
a vaju la confiance des producteurs, les Elevateurs du Pool vous 
invitent a souteuir son organisation. 

Sask. Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF: REGTNA 


1934, les importations ecossaires to- 
tales de ble ont represente un volu¬ 
me de 2,654,240 qlx (Canada 1,758,- 
344 qtx, Australie 722,189 qtx, Ar¬ 
gentine, 83,677 qtx). 

Durant la premiere moitie de 
Tannee 1929, le Canada avait four¬ 
ni 64 1-2% de tout le ble importe en 
Eeosse. Le pourcentage fut de 65 
(lurant la meme perioile de 1932, 
de 62 durant eelle de 1933, et de 
66 1-2 durant celle de 1934. 

La part australienne du commer¬ 
ce a fluctue considerabJement en 
ces recentes annees, montant de 13 
durant les six premiers 
mois de 1929, a 22 pour cent en 
1932, et a 31 pour rent en 1933. Le 
pourcentage pour les six mois de 
cette annee est de 27. 

Les envois de TArgentine ont re* 
cule de 4 l-27r en 1933 a 3% du¬ 
rant Tannee courante. 

Les importations des Etats-Unis 
ont decru rapidement durant les 
cinq on six dernieres annees, mais 
e’est le premier semestre durant le- 
quel le marche ecossais a manque 
entierement de ble americain. 

Dans la farine, la part canadien¬ 
ne du commerce d’importation 
ecossais, comme celle du ble, prend 
plus d’expansion. Au cours de la 
premiere moitie de Tannee cou- 
rante el le a ete de 61 l-27r du total. 

I.es importations ecossaises tota- 
les de farine durant les six premiers 
mois de 1934 ont represents un vo¬ 
lume de 1.192,554 qtx (Canada 737 ,- 
932 qtx, Australie 342,790 qtx, Etats- 
Unis, 53,970 qtx. 


Disette de foin 

La situation est alarmante 
dans cinq provinces — Les pa- 
turages sont pauvres. 

Les cultivateurs dans cinq pro¬ 
vinces canadiennes considerent au- 
jourd’hui avec inquietude leurs 
champs de foin brfiles et rabougris, 
leurs granges presque vides et leurs 
bestiaux amaigris. 

La disette de foin dans les pro¬ 
vinces des prairies a atteint un 
point critique, apprend-on de sour¬ 
ces officieuses. Dans les fermes 
qui bordent le detroit de Northum¬ 
berland, en Nouvelle-Ecosse, line 
disette fie foin est imminente de 
meme d’ailleurs qu’en Ontario. 

On prevoit aussi une disette de 
foin aux Etats-Unis ctant donne 


T.ES BESTIAUX 

SASKATOON. — Le marche aux 
veaux ferine, avec $3 a -S3.25 pour 
le veaux legers, et $2 a $2.75 pour 
les ordinaircs, plus lourds. v 

Pores: $7.75 pour bacons, livres: 
$1 prime pour selects; de bouchc- 
rie, $7.25; truies, $5 a $5.50. 

NOBTH-R ATTt.EFOBD. — Les 
soul fermes avec bacons a 
de boucheries, $6.95; truies, 


' getown, Rarbades, Antilles britan- 
niques, pour la police des Barbades. 
(Test le deuxieme achat de chevaux 
canadiens de selle que le gouverne- 
ment des Barbades fait pour sa po- 
; lice depuis un an. 11 y a plusieurs 
I mois 15 chevaux avaient ete expe- 
(lies et its ont donne une telle sa¬ 
tisfaction qu’ils nous ont vain cette 
deuxieme commande. Les chevaux 
1 de la deuxieme expedition sur les 
Barbades provenaient des haras 
d’Ailsa Craig et de Brampton, Onta¬ 
rio. Les chevaux sont bais, brims 
et marron; ils mesurent de 15 mains 
2 1-2 ponces a 16 mains de hauteur 
par des 


cueillis a la main a moins qu’ils ne 
portent pas de preuye d’avoir ete 
manutehtionnes sans soins oil d’a¬ 
voir sejourne sur la^terre. 

Dans des essais sur Talimentation 
des vaches laitieres dans le Monta¬ 
na, on a trouve que Ton peut en- 
courager les genisses a manger plus 
de foin en arrosant cc foin de m.c- 
lasse diluee. 

1 


A Texception du ble dTnde et des 
betteraves a sucre qui sont en aug¬ 
mentation, il n’v a pas grand chan- 
gement dans l’etendue ensemencee 
etalons| en recoltes tardives au Canada, d’a- 
i pres Tevaluation preliminaire. 


qu’il sera necessaire d’importer le 
foin de Quebec comme la chose s’est 
pratiquee en 1917 alors que Ton dut 
])aycr le foin $20 la tonne. 


24,000 tonnes de foin 

REGINA. — Repondant a un te¬ 
lephone du ministre de TAgricultu- 
re a Ottawa, M. Taggart a affirme 
que 24,000 tonnes de foin ex: ?.!rmi- 
toba et 3,000 de TAlberta seront ne- 
cessaireA pour le surplus d’animaux 
dans les centres ou la recolte a man¬ 
que. 


Les arbres et la prairie 

WINNIPEG TRIBUNE.—Si pen- 
dant les annees du grand devr op- 
pement de l’Ouest, on v avait plan- 
te un acre d’arbres pour elm que 40 
acres mis a la chnrruc, la sechc- 
resse n’v aurait pas accompli de 
tels ravages pendant ces cinq der¬ 
nieres annees. A 1’heure actuelle, 
le sol sera it protege contre l’evapo- 
ration rapide ca.usee par les vents 
chauds, il ne s’eleverait pas en nu- 
ages balaves par le vent, et les recol¬ 
tes auraient toute Thumidite dont 
elles ont besoin. Il est tombe assez 
de ))luie dans les derniers douze 
mois, pour permellre la croissance 
d’une reeolte-record cette annee. 
(dependant, le soleil du printemps 


.50. 

LA BOURSE 

Livre sterling a Montreal, 4.92. 
Dollar americain a Montreal .87 7-32 
Franc a Montreal, 6.48 5-8. 

Livre Sterling a New-York, 5.06. 
Dollar canadien a N.-Y., 1.02 13-16. 


L’herbe a puce est sans effet sur 
les vaches qui la mangent avec avi- 
1 elite, tandis qu’ellc empoisonne 
chiens. 


les 


104,000 boisseaux, et 
^a prendrait quelque 
seaux pour subvenir 
des terres dessechees 


Ton eroit quo 
300,000 bois- 
aux besoins 
du sud. 


Corisommation du ble 

domestique en Italie 

Les pourcentages de ble natio¬ 
nal provenant des “accumulations 
collectives” qu’il est obligatoire 
(Temployer tous les qiiinze jours 
dans les moulins a farine et a se- 
moule pour fins alimentaires, ont 
ete fixes a partir du ler juillet 1934. 
Le but est d’augmenter la consom- 
mation de la recolte de 1933, encore 
en mains, et de compenser une in- 
suffisance prevue, resultat dc la 
temperature defavor able et a?fec- 
tant la recolte de 1934. 


et sont engendres 
pur sang. 

D’autres pays ont egalement fait 
!dcs commandos de differents types 
i de chevaux eleves au Canada en ces \ 
derniers mois. Il v a quelques se- i t 
jmaiues, 19 chevaux de trait ont etc! 
jexpedies en Eeosse ou its ont donne , ^ 

| toute satisfaction; leur superl.e La cen taurC-e* ..l'eue est I’une des 

P M f ra , spec, i ,leinent ! flours annuelles rustiques les plus. 

1 attention. Neuf de ces chevaux, faciles • cuItiver au Canada. Elle 

tons metis Percherons, venaient dei 
■T Ou est du Canada; leur poids 
moyen etait de 1700 livres. Dix 
; des chevaux, dont trois Clydesdale, 
venaient de Touest de TOntario; le 
plus lourd pesait 1,920 livres. Vers 
la meme epoque, un groupe de 12 
(Clydesdales a ete expedie a Chester 
Angleterre a litre d’essai et des 
rapports satisfaisants ont ete rebus'. 


se reseme d’elle-meme tous les ans. 


Avail perdu foi aux remedes 


NOTES 


Le froment 


En 'Europe, on lie connait que 
quatre ou cinq pays a date on !es 
asseche les champs precisement au j recoltes paraissent devoir depasser 
moment ou la recolte a besoin d’hu- ! celles de 1933. La production des 
midite. La plantation d’arbres! vingt-trois principales nations ai- 
doit fa ire partie essentielle du pro- j teindra a peine un milliard 330 mil- 



gramme de 
est canadien 


’eclamations pour Ton- 


Une 


lions comparativement a un mil¬ 
liard 671 millions. La France ta¬ 
ble sur 294 millions, soit vingt-cinq 
millions de moins qu’elle ne con¬ 
somme. Il lui reste cepcndant 75 
| millions de Tannee derniere. La 
Belgique, les Pays-Bas, TItalie, peul- 
D’apres les j etre TAllemagne, auront des recol- 
pronostics, la recolte du nord sera i tes deficitaires. Il n’en va pas dif- 
normale. Dans le district de Prin- j fc»remment de la Chine. — L’E.C. 


recolte normale dans le 
nord 


DEPUIS 
PLUS DE 
SO ANS 


LE BON 
VIEUX 
FAVOR! 


PRINCE-ALBERT. 


cc-Albert, les moissons. sur le la¬ 
bour d’ete, rendront de 25 a 35 bois¬ 
seaux a Tacre, tandis que celles du 
labour de printemps rendront de 
12 a 20 boisseaux a Tacre. Dans 
Star City, Mel fort et Tisdale, la 
movenne sera it de 25 boisseaux a 
Tacre. 


(Le Droit — Ottawa). 


Emprunt pour achat de 
semence 

REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan deman de $1,000,- 
000 a Ottawa pour pourvoir a la dis¬ 
tribution de semence de seigle d’au- 
tomne. 

Cette demande est urgente, car 
les fermiers devraient semer cette 
graine immediatement pour pro- 
duire le piiturage pour, les animaux, 
tard cet automne, et une recolte le 
printemps prochain. 

Les fermiers ont deja demande 


Chevaux canadiens 
pour Petranger 

Le Ministere federal de TAgricul¬ 
ture a deploye de grands efforts 
dans le passe pour creer des haras, 
specialement pour les chevaux de 
selle; ces efforts paraissent avoir 
ete vivement appreeies par les au¬ 
tres pays, et il semble qu’une gran¬ 
de industrie chevaline se develop- 
pera sur les bases qui out ete si bien 
posees par la Division federale de 
l’lndustrie Animale, les Fermes ex- 
perimentales et les autres services 
du Ministere. 11 s’est fait en ces 
derniers temps plusieurs expedi¬ 
tions de chevaux a l’etranger. Dix- 
se])t chevaux de selle canadiens de- 
mi-sang* viennent d’arriver a Brid- 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COT.T.F.GE ORGANISE, PONDF. BEPHS SI.I/A. ANS 

Coiuv c I. \SS1(>LL BILIX6VE adapte aux besoins des enfants de 
tartane franraisc de notre prot Inee. 

cours eonduit an arade de B.A., <‘t prepare los jounes sens a loutes 
Ic s earriercs: sacerdoee ou professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 13 SEPTEMBRE 


L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask. Maible& Construction 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABDI EN 190 5 



Pores 


Retail 


pen vent etre finis plus site, mieux et avec 
moins de grain si on ajoute dix livres de 
rebuts a 100 livres de soignage. Essayez cela 
avec quelmies-uns de vos pores, 
a besoin de phosphates pour com-bler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutoz 2% de Animal Builder . la moulee 
ou encore mieux, Inelangez 30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros set et lais- 
sez-y } miser le bet ail. 

\/f\Jfillip ^ poussins ont surtout besoin d’une grande 
V ULUllltZ quantite de proteine>pour un developpement 
sain. Servez-vous de notre supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

r I est le disinfectant le plus effectif et le plus 

IZCLl economique. Une partie dMZAI dans 600 

parties d'eau tera Y affaire de n’hnporte quel 
batiment. 

BELL’S Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs de eampagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de TAlberta 

ELEVATE!HI TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitees 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gcrant -general 


Mate K. Meinberger de Reading, 

I Pa., ecrit: “Mon mari souffrait de 
constipation depuis des annees et 
lorsque les pilules ne lui firent plus 
| cTeffet il perdit foi aux remedes. Ce- 
1 pendant le Novoro du Dr. Pierre lui 
jprocura du soulagement et il ne 
! uesse de le louanger depuis.” Cet- 
1 te medecine de plantes sans rivale, 
| stimule Taction des organes d’eli- 
a main” j mination. Si vous ne pouvez Tob- 
du Miel, I tenir dans votre voisinage, ecrivez 


L’expression “cueilli a 
dans la Loi des Fruits et 
1934, signifie que les pomnies, tesla Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
poires, les peches, les abricots et i Washington Blvd., Chicago, Ill. 
les cerises sont consideres comme j Livre exempt de douane au Canada. 


A. . ... _ ■- 
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La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * 


Noces d’or 


M. et Mme Francois Tremblay 

COURVAL, Sask. — Dimanche, le 
19 aout, un anniversaire de cin- 
quante ans d’union conjugale reu- 
nissait au foyer paternel de M. et 
Mme F. Tremblay, une soixantaine 
de parents, d’amis et d’anciens 
pionniers de Courval. Dans la 
matinee, les heureux jubilaires ac- 
compagnes de plusieurs de leurs en- 
fants et petits-enfants, ne manque- 
rent pas de venir au pied xles saints 
autels, recevoir la sainte commu¬ 
nion, en reconnaissance des bien- 
faits sans nombre regus du divm 
Auteur de toutes choses. C’est un i 


* * * * * * 

pour leur devouement et leurs pei- 
nes, au succes de cette fete. De jo- 
lis chants de voeux et de bonheur 
furent executes par les petits en- 
fants qui presenterent ensuite a 
leurs grands-parents, de jolis et 
precieux cadeaux. 

Nous prions M. et Mme Tremblay 
d’agreer nos plus sinceres felicita¬ 
tions, et que Dieu les protege tou- 
jours et adoucisse les amertumes de 
leur vieillesse, laquelle, esperons- 
le, se prolongera durant de nom- 
breuses annees. 


Naissances a Courval, Sask. 


* * 4 * 

d’autrefois furent le sujet d’interes- 
santes conversations. Mgr Desma- 
rais a bien voulu nous donner le 
sermon. Son vicaire nous’ chanta 
! la messe. Au revoir, cher Mgr et 
chcr M. l’abbe; revenez encore vous 
reposer et gouter un peu des joies de 
la solitude dans la toute paisible 
petite paroisse de Courval. 

Un autre visiteur aussi distin¬ 
gue, fut M. l’abbe A. Langelier, cha- 
pelain a 1’hospice de Sorel, I\Q. En¬ 
core un ancien condisciple de col¬ 
lege de M. le cure. Ces vieux amis 
et confreres de college, on prend du 
temps a les oublier. 


C’est ce que fait dans sa derniere !i- 
vraison l’Ecole Sociale Populaire en 
reproduisant l’etude publiee par le 
Cilacc, un des groupements europe- 
ens les mieux informes sur les clo¬ 
ses' russes. 

Cette brochure se vend 15 sous 
l’unite, a l’Action Paroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montreal. 


LAFLECHE, Sask. 


A M. et Mme J.-H. Tremblay, une 
fille, Marie, Helene, Lucille. 

A M. et Mme Arthur Tremblay, 
geste bien louable et digne d’admi-lune fille, Marie, Lucienne, Colette. 


ration que celui-la. Aussi, il estj A M. et Mme J.-Edmond Trem- 
bon de ne pas le passer sous silence, blay, un gargon, Joseph, Alfred, 
Honneur et felicitations a ceux qui I Gregoire. 

savent si bien apprecier que lei A M. et Mme Paul Croteau, line 
point de depart de toutes choses, fille, Marie-Anne, Monique, Lucie, 
c’est la divine Providence, en la- 


LEOVILLE, Sask. 


VA ET VIENT 


Depart de M. Wm. Goggin 


quelle, il faut mettre toute sa con- 
fiance ejt l’en remercier. 

Ati fo^er, qu elle franche et cor- miTitv at ^ 

'content de d jUbU aux^uvrS 

voir entourer de leurs enfants nt | P aroi ,^ iale S. ™nt de nous quitter, 
petits enfants, au nombre de trente.i 11 a ? te ? PP *?. e all,eurs par > Gom ' 
Avant le banquet, une adresse de 


felicitations et de voeux fut lue par 
Henri, le plus age des petits-fils, qui 
malheureusement se sentit faible au 
commencement de l’adresse, et fut 
oblige de se retirer. Lionel, un au¬ 
tre petit-fils, qui fait honneur a sa 
classe, a l’ecole separee, con tin ua 
la lecture de l’adresse et se tira bien 
d’affaires, malgre l’improvisation 
et la surprise. A la fin du banquet, 
MM. les cures Poirier et St-Cyr 
adresserent la parole. Le venere 
jubilaire, malgre ses soixante-et-sei- 
ze ans, sut trouver des paroles bien 
appropriees pour remercier de tout 
son' coeur, enfants et petits enfants, 


pagnie du Wheat Pool. Nous lui 
souhaitons succes a son nouveau, 
mais regrettons de perdre en lui 
un si bon paroissien. 


Mgr Desmarais en 

visite a Courval 


COURVAL, Sask. — Mgr H. Des- j 
marais, P.A., cure de Duck Lake, et! 
vicaire general du diocese de Prin-1 
ce-Albert, accompagne de son sym- I 
pathique vicaire, M. l’abbe Touchefc, 1 
nous a fait l’amabilite de passer un 1 
dimanche a Courval. Ancien con¬ 
disciple de college de M. le cure Poi¬ 
rier* rien d’etonnant si les souvenirs 


M. et Mme Mederic Charpentier 
a Battleford, a l’occasion de la ma- 
ladie de leurs enfants. 

Miles Cecile et Marguerite Rouil- 
lard de Saskatoon, chez leurs pa¬ 
rents. 

Mile Ombeline, Huot, ses soeurs 
et frere de Debden. 

Gilberte Thibeault, de ses vacan- 
ces a Fairholme. 

M. G. Poupart et sa famille, de 
Spiritwood, viennent s’installer ici 
et ont achete la Boucherie de J. Na¬ 
deau. Celui-ci est en train ^-Ipenfant 
construire de nouveau. 

FUNERA1LLES 

Vendredi dernier, ont eu lieu les 
funerailles de Sideric, enfant de 
M. et Mme Mederic Charpentier. Un 
grand nombre de parents et d’amis 
assistaient. MM. A. Lafond, Can- 
dide Poulin, Alphonse Boire et Paul 
Rouillard, portaient le corps. 


M. et Mme Leon Perrey de North 
Battleford ont passe une semaine 
de vacances chez Mme Anna Per¬ 
rey, recemment. 

M. Roger Marchand de Montreal, 
est en vacances chez sa tante, Mme 
Firm in Remy. 

M. Arthur Cloutier et sa famille 
sont alles passer quelques jours de 
vacances a Lebret, puis se sont ren- 
dus a Virden, Man., par affaires. 

M. l’abbe- J.A. Leclaire, cure de 
Meyronne, etait en visite chez M. 
ft Mme Leon Leclaire. 

Mile Florestine Bouvier, garde- 
malade, etait dernierement en vi¬ 
site chez M. et Mme Ernest Colpron. 

Mme Albert Perigny est allee a 
Winnipeg, assister a la ceremonie 
du deuxieme voeux que sa fille Ro¬ 
chelle prononce chez les Soeurs 
Grises, au couvent de Winnipeg. 

M. Robert Bourassa, souffrant 
d’appendicite, a ete transports 
d’urgence a l’hopital de Gravelbourg 
pour y subir une operation. Nous 
souhaitons tous qu’il nous revienne 
bien retabli. 

M. et Mme Gerard Pratte sont heu¬ 
reux de faire part a leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils, 
baptise sous les noms de Joseph, 
Conrad, Willard. Parrain et mar- 
raine, M. Emile Pratte et Mile Ge¬ 
nevieve Kotte, oncle et tante de 


NAISSANCE 

Joseph, Arthur, Victor, enfant de 
Emile Robinson et Lea Charpentier. 
Parrain et marraine, Arthur Char¬ 
pentier et son epouse. 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARD AIT 

LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourqiioi souffrir plus longtemps quand le secours ejt en 
vue. Rien des femmes croient qu’en raison de leur s&xe, ellps doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tete, la nervosit6 et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longteinps - pourquoi pas 
guenr le trouble? Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
s£xe gloigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les p6riodes dSprimantes. 
Il aide k leur faiblesse. Il est un calmant k tous les souffrants d&sordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le compose Law!bur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’app^tit, si vous. etes pftle, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains ejt pie.ds froids. des enflures, de la £i£vre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estoinac acide, naus6es, 
troubles organiques, cauchemars, d^mangeaisons, d6sespoir, hyst§rie, leu- 
chor6e, ner.vosit6, constipation, irr6gularit$s douleurs aux jambes, perte 
tions nerveuses. mClancolie. menstruations douloureuses et irr6guli£res 
de m£moire, manque d’^nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous b6nirez le jour od vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de 1’age. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
eerez une tout autre femnie. 

Lisez une des nombreuses lettres testlmoniales de clients satisfaits 
du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
composd Laxvibur. J’al eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau rSsultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me r£f6rei 
vos patients douteux du compose Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous »servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du compost 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

* R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez imm£diatement pour un traitement du compose Laxvibur, qa 
ne coflte que $10.0'0. Demi-traitement $G.OO N'est pas livr6 C.O.D. Donnez 
l’&ge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assort¬ 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


La Tournee 

du “Patriote” 


The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Licences et associSs au “Board of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

Bauque Koyale du Canada 
Banquc Oanadienne du Commerce 


Bauque de Montreal 
Banque de Toronto 


PRUDTIOMME, Sask. — Le 17 
aout, avait lieu dans la salle pa¬ 
roissiale, la Tournee du Patriote. 
Les paroissiens saluent toujours 
avec enthousiasme ces vaillants pe- 
lerins qui travaillent pour la cause 
francaise de la province. Les ar¬ 
tistes dont la reputation est deja 
connue dans le grand nombre des 
paroisses canadiennes - frangaises 
meritent vraiment nos eloges. Leurs 
comedies, solo de musique, duo de 
chant, nous emerveillerent et nous 
firent rire jusqu’aux larmes. Le 
R. P. Guy, directeur dans son trop 
href mais eloquent discours, nous 
parla de la necessite de recevoir le 
“Patriote” dans toutes les families 
canadiennes-fran^aises. Il deve- 
loppa en quelques mots la grande 
oeuvre que les Rev. Peres Oblats 
exercent au College de Gravelbourg. 
La bonne education et la solide ins¬ 
truction qu’ils donnent dans le col¬ 
lege devrait recevoir l’appreciation 
des notres et par la s’efforcer d’en- 
voyer leurs enfants au college de la 
province. Les notres encourage- 
raient ainsi l’oeuvre nationale et re- 
ligieuse, deux oeuvres essentielles 
dans la vie comme nous le disait M. 
le cure dans ses remerciements au 
Pere directeur et aux acteurs. Cor¬ 
dial remerciement au Pere Guy et 
sinceres felicitations aux acteurs 
pour leur grand devouement pour la 
cause francaise de la province. 

Le Pere Guy, Mgr Bourdel, M. le 
cure, ainsi que les artistes furent 
invites a prendre le souper chez M. 
Ernest Marcotte, pere de Roland et 
confrere des artistes de la Tournee. 

A Tissue de la seance un copieux 
gouter fut servi aux memes person- 
nes chez Mme Dr Bourgeault, presi- 
dente des Dames de l’Union Parois¬ 
siale. 

La moisson 

Les moissons sont tres avancees. 
On entend deja le ronron des bat- 
teuses dans les champs. Malheu¬ 
reusement le rendement des grains 
est bien minime a cause de la gran¬ 
de secheresse que nous avons. Plu¬ 
sieurs fermiers se deman dent com¬ 
ment ils hiverneront les animaux, 
car le fourrage est rare. 

Va et vient 

Mgr Bourdel et M. le cure sont al¬ 
les a la retraite ecclesiastique a Sas¬ 
katoon la semaine derniere. 

Mile Jeanne Dumont est allee re- 
prendre son ouvrage a l’hopital de 
Humboldt. 

Mile J^atrice Blain, garde-malade 
graduee en visite dans sa famille de 
puis une quinzaine. 


Dimanche, 19 aout, les parois¬ 
siens etaient heureux de recevoir la 
visite du R. P. Kuchartz, enfant de 
la paroisse, et fils de M. et Mme W. 
Kuchartz. Le R. P. Kuchartz, O.M. 
I., irous chanta la grand’messe, as¬ 
sists des RR. PP. Edouard Rheau- 
me, O.M.I., et Joseph Switallo, O.M.I. 
comme diacre et sous-diacre. Le 
sermon de circonstance fut donne 
par le H. P. Beauchamp, O.M.I., du 
College de Gravelbourg. Le R. P. 
Masse, O.M.I., etait au choeur. M. 
l’abbe Louis Lussier, cure, dirigeait 
le choeur de chant, et Mile Dolores 
Bourassa tenait l’orgue. A l’Offer- 
toire, MM. l’abbe Lussier, Sarto Can- 
tin et Noel Cantin chanterent “Ave 
Maria”. Apres la messe, M. Rainaud 
Gravel chanta “Je te benis”. A mi¬ 
di, grand bancpiet a la salle parois¬ 
siale, qui n’etait pas assez grande 
pour contenir la foule qui se pres- 
sait autour des tables garnies a pro¬ 
fusions par les dames et demoisel¬ 
les de la paroisse. Trois adresses 
de bienvenue furent presentees au 
R. P. Kuchartz, Tune, en fran^ais, 
par M. Edmond Bilodeau, la secon- 
de en anglais par M. Thomas Mur¬ 
phy, et la derniere en allemand. Le 
R. P. Kuchartz sut trouver, en ces 
trois langues, des mots aimables de 
remerciements. 

Le R. P. Kuchartz est ne a Lafle- 
che, Sask., le 31 octohre 1909. 11 

fit ses premieres etudes chez les 
Reverendes Soeurs de la Croix, di- 
tes de Saint-Andre, du couvent de 
Lafleche. Puis, il alia au college 
de Gravelbourg, au college d’Ed- 
monton, Alta., puis a St-Laurent de 
Winnipeg, et enfin a Rome, ou il 
fut re^u pretre, le 15 juillet 1933. 

Le R. P. Kuchartz passe quelques 
jours de vacances dans sa famille. 
Il nous quittera pour aller ensei- 
gner au Scolasticat des Peres Oblats 
a North-Battleford. 


Aux amis de 

Sainte Therese 


Les enfants abavdonnes 


C’est une des “plaies saignantes 
du communisme” que cette multi 
tude d’enfants abandonnes dont 
souffre actuellement la Russie. Mal¬ 
gre les declarations des propagan 
distes qui presentent la jeunesse so- 
vietique comme la plus heureuse et 
la plus saine du monde, il est facile 
d’etablir, a l’aide des publications 


officielles de la Russie elle-meme 
l’existence de ces troupes d’enfants. inMant de derive, 
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LISIEUX, Sask. 






Lisieux, Sask., 23 aout. 
Encore une fois, chers amis, je 
vous invite au pelerinage de Ste- 
Therese de l’Enfant-Jesus qui aura 
lieu a Lisieux, Sask., dimanche, le 2 
septembre prochain. 

Vous trouverez ailleurs sur ce 
journal, les grandes lignes du pro¬ 
gramme de cette grande celebra¬ 
tion. 

Venez apprendre de sainte The¬ 
rese a pratiquer les vertus qu’elle a 
pratiquees, et a aimer Dieu comme 
elle l’a aime elle-meme; venez glori- 
fier Dieu en honorant celle qui au- 
rait voulu avoir ete missionnaire 
depuis le commencement du monde 
jusqu’a la fin pour augmenter sans 
cesse la gloire de Dieu; enfin, venez 
exposer vos besoins a celle qui a 
promis de passer son ciel a faire du 
bien sur la terre et vous ne regrette- 
rez pas les sacrifices faits pour ho- 
norer celle dont le Souverain Pon- 
tife appelle TEnfant Cherie du 
monde et l’Etoile de son pontifi- 
cat. 


Des compas a la place des 
radiophares 

i - 

WASHINGTON. — La section 
technique aeronautique du depar- 
tement du Commerce americain, a 
mis au point un nouveau compas in¬ 
diquant la position d’un aereport 
quelconque. 

Cette invention permettra l’aban- 
don des radiophares utilises actuel¬ 
lement pour guider les avions sur 
les routes commerciales. Le pilo- 
te peut choisir son aeroport en vol; 
il lui suffit d’ajuster son radio a la 
longueur d’onde de la station de 
radio desiree et le compas donne 
alors automatiquement le cap a 
suivre, tenant compte de chaqtie 


Ce que disent les journaux 


Canadiens 

frangais et 

loyalistes 

Le Don de renaitre ce qui est utile 
oil nuisible au Canada n’etant pas 
le privilege de quelques Canadiens 
de l’Ontario ou de la Saskatche¬ 
wan, on nous permettra d’attacher 
une certaine valeur au jugement 
porte sur les Canadiens frangais par 
M. Jackson Dodds, administrateur 
general de la Banque de Montreal, 
pendant son passage a Londres. 

En rappelant les annees de fon- 
dation et de colonisation du Cana¬ 
da, dans la causerie qu’il a donnee 
au Canada Club, Tadministratcur 
general a juge de la fagon -suivante 
Toeuvre des Canadiens frangais 
dans la patrie canadienne; 

“Ces indomptables colons, fran¬ 
gais et anglais, ont lutte contre les 
indiens, et meme les uns contre les 
autres, jusqu’a ce que la France 
abandonnat presque toute l’Ameri- 
que septentrionale a la Grande-Bre- 
tagne en 1763. Depuis la popula¬ 
tion frangaise du Canada est passee 
de 60,000 a 3,000,000 de personnes, 
qui, par leur loyalisme, dont on a 
eu des preuves abondantes aux pe¬ 
ri odes de detresse, ne le cedent a 
personne, pas meme aux “United 
Empire Loyalists”. 

C’est im jugement fort curieux, en 
marge des declarations virulentes 
des Turnbull et des Cowan de la 
Saskatchewan. 

Parce que M. Dodds habite la pro¬ 
vince de Quebec et qu’il a pu juger 
les Canadiehs frangais de pres, on 
nous permettra d’attacher plus 
d’importance a ses paroles qu’aux 
denonciations rageuses de nos ad- 
versaires. (Le Soleil—Quebec). 


Un bouvier ! 


L’ORDRE. — M. Athanase David 
a decide de mettre fin a sa corres- 
pondance avec M. D.-W. Cowan. 
Certains reprochcront pept-etre a 
M. David de ne l’avoir pas fait plus 
tot... M. David, homme courtois, ne 
croyait pas a l’existence des bou- 
viers, au sein de la deputation fede- 
rale de l’Ouest: c’est la son excuse. 

La lettre de M. Cowan voulait 
etre insultante pour les Canadiens- 
frangais; elle n’est que ridicule et 
polisonne. Voici comment il salue 
M. David: “Je ne veux pas faire de 
personnalites, mais votre lettre (cel¬ 
le que M. David lui avait adressee 
peu auparavant est la plus insipide 
que j’aie regue d’un homme politi¬ 
que”. Quand meme penserait-on 
line telle chose, qu’a moins d’etre 
bouvier, on ne l’ecrirait pas. On 
est peut-etre tres instruit, dans la 
Saskatchewan, mais on n’y est gue- 
re eduque. M. Cowan se livre en- 
suite a des comparaisons, a des 
discussions pueriles: “‘Le systeme 
scolaire de la Saskatchewan differe 
gran dement du votre, mais ce der¬ 
nier ne lui est guere comparable en 
ce qui concerne le cout des edifices, 
la valeur du materiel et la compe¬ 
tence des maitres”. Qu’est-ce qu’il 
en sait, M. Cowan? Quiconque ne 
connait pas la vanite bouffonne des 
“Britishers” de l’espece Cowan 
croirait a une plaisanterie. “Le cha¬ 
peau de maman a coute bien plus 
cher que le cigare de ton pere”, di¬ 
sait Rose, une enfant terrible de 
huit ans. 

Il serait oiseux de discutcr lon- 
guement la lettre Cowan. L’attitu- 
de de ce representant de la “race” 
soi-disant superieure nous eclaire 
sur Topinion anglo-canadienne a 
l’endroit du Quebec. Le nombre 
des Cowans est plus considerable 
qu’on ne croit; il suffit, pour s’en 
convaincre, d’examiner la conduite 
envers les siens, est d’une intoleran¬ 


ce et d’une morgue insupportables 
du Cabinet Bennett. L’Anglais, 
homme poli avec ses egaux, loyal 
a l’egard de ses inferieurs, ou de 
ceux qu’il croit tels. A ce sujet, 
Thistoire de l’Empire britannique 
edifiera les sceptiques. Il y a du 
racisme dans tout Anglais. Dans 
le Quebec, il y a des Anglo-cana- 
diens qui nous connaissent et nous 
estiinent; peuvent-ils faire oublier 
les autres? les Cowans qui pullulent 
au Canada, et se servent de la Cons¬ 
titution pour nous brimer?—D. D. 

Il y a place 
pour nous 

en Ontario 

Discours de l’hon. Paul Leduc 
a Limoges — Le quatrieme 
centenaire de Cartier — Lame 
frangaise et catholique que Ton 

retrouve ici. 


LIMOGES, Ont. — “Nous nous de- 
vons a nous-memes, a nos peres et 
a nos enfants, de rester ce que nous 
sornmes. A l’occasion du quatrie¬ 
me centenaire de l’arrivee des pre¬ 
miers Frangdls en Amerique, rappe- 
lons-nous qu’il y a de la place en 
Ontario aussi bien que dans Quebec 
p*our les Canadiens frangais, mais 
il nous appartient de nous faire cet¬ 
te place. Il ne nous conviendrait 
pas d’accuser les autres si nous 
manquions d’energie et d’initiative 
en ce sens”. 

Dans son premier discours a Li¬ 
moges, depuis son elevation au rang 
de ministre des mines d’Ontario, 
l’honorable Paul Leduc, C.R., de¬ 
pute d’Ottawa, faisait a la fete 
champetre de la paroisse cette de¬ 
claration apres avoir fait ressortir 
quelques faits historiques sur la de- 
couverte du Canada par Jacques 
Cartier. 

Avec modestie, il dit que M. Hep¬ 
burn lui a fait Thonneur de le choi¬ 
sir comme ministre et il affirma 
qu’il defendrait “nos interets” et 
qu’il voudra toujours se “rendre di¬ 
gne da la race que je represente” 
dans le gouvernement actuel. 

M. Leduc vent s’abstenir de parler 
politique afin de parler de Jacques 
Cartier, mais meme la, dit-il en 
souriant, nous touchons une “ques¬ 
tion de politique”. L’orateur rap- 
pelle que, en effet, Frangois ler, le 
roi chevalier de France, avait des 
ambitions politiques arrivees par 
Thumiliation subie aux mains de 
son rival au trone imperial d’Alle- 
magne, Charles-Quint d’Espagne, 
quand il envoya Jacques Cartier, le 
pilote de Saint-Malo, a la conquete 
d’une partie du Nouveau Monde. 

Partis dans deux coquilles de 
noix” le 11 juin 1534, Cartier et ses 
preux arrivaient cinq semaines plus 
tar.d a Tcrre-Neuve et au Canada. 
En atterrissant dans la baie de Gas- 
pe, Cartier posait ce jour-la “un acte 
qui a eu des repercussions immen- 
ses dans Thistoire du monde”. Il 
fut le precurseur qui revela le Ca¬ 
nada au monde frangais. 

M. Leduc s’est demande ce que 


dirait Cartier en revenant sur le 
palatial Champlain avec les 700 de- 
legues de France aux fetes de Gar- 
tier. Un homme du seizieme sifccle 
serais sans doute ebahi en ce ving- 
tieme siecle “mais une chose qu’il 
(Cartier) retrouverait au Canada/’ 
ajoute l’orateur, ce serait Tame 
frangaise du Canada demeuree fi- 
dele a TEglise et aux traditions des 
valeureux fondateurs du Dominion. 


Langue universelie 


“Nombreux encore, certains faits 
recents le demontrent, les Cana¬ 
diens de langue anglaise qui refu- 
sent d’admettre, par ignorance ou 
parti pris, la suprematie du fran¬ 
gais dans le monde, ecrit M. Jean 
Bruchesi dans la “Revue Moderne”. 
Sans doute, ajoute-t-il. si Ton s’arre- 
te aux statistiques et si Ton s’en 
tient an nombre des sujets britanni- 
ques sur la surface du globe, on doit 
reconnaitre que les pays oil la lan¬ 
gue anglaise est officielle l’cmpor- 
tent sur les regions oil donrine le 
frangais. Mais, sans compter les 
peuples britanniques dont l’anglais 
n’est pas la langue maternelle, il 
existe des millions de sujets de Sa 
Majeste Georges V qui parlent le 
frangais: ceux du Canada et de Tile 
Maurice.” M. Jean Bruchesi, grand 
voyageur devant le Seigneur, a, 
dans ses courses a travel’s l’Europe, 
obtenu la preuve que dans nombre 
de pays, la langue frangaise etait 
officielle et que partout le frangais 
etait la langue de la diplomatic. Et 
M. Bruchesi de conclure: “Oui, no¬ 
tre langue continue d’etre la pre¬ 
miere. Le monde entier en recon- 
nait la clarte et la precision, au- 
jourd’hui, comme au temps oil la 
France donnait le ton a TEurope. 
Tant pis pour ceux qui s’obstinent 
a l’ignorer et pretfendent meme la 
prpscrire de certaines regions du 
Canada.” Ces gens-Ia s’imagincnt 
etre de toute premiere force. Mais 
au dernier congres de TUnion Pos¬ 
tale, tenu au Caire, le chef de la de¬ 
legation liindoue qui a demande 
d’admettre la langue anglaise com¬ 
me langue officielle des delibera¬ 
tions ail meme titre que le frangais, 
a perdu son temps. Les delegations 
irlandaise, espagnole, italienne, al- 
lemande, s’y sont opposees fenne- 
ment. Cela fera de la peine aux 
orangistes de la Saskatchewan, mais 
si personne ne le leur dit, ils ne 
le sauront jamais! — L. R. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


COiVS BATTEZ 
LA CHALEUit 

Quand vous commencez k souffrir de la 
chaleur, prenez un verre de Sel Andrews 
pour le Foie, effervescem; et agreable au 
gout. Vous vous sentirez aussitot ra- 
fraichi et vous le demeurerez. Andrews 
non seulement 6tanche la soif, mais vous 
rafraichit le sang. Pris de temps a autre, 
disons deux fois par semaine, Andrews 
vous conservera en forme en purifiant 
votre organisme et en assurant une Elimi¬ 
nation reguliere et complete. Chez tous les 
pharmaciens. En boites, 35^ et 60^. Nou- 
velle grosse bouteille, 75*h Agents exclu- 
Bifs: John A. Huston Co., Ltd., Toronto. 

2GF 


C. EMILE MORISSETTE -S' » 


1 H!M 



Entrepreneurs Generaux 


Importateurs de cloches; Ouvra^cs de memil- 
'seric. hois, moiilurc‘s. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


CARTES PROFESSIONNELLES 

-ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE I.A PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTXSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Howe en face du bureau 
de poste 

T£16phones: Bureau 2177; Res. *035 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DR E. A. SHAW 

SPECIAEISTE DES YEUX, OREUj- 
IiES, NEZ ET GORGE. 

Bnreaux dans PEdifice Rowe 
Vis-&-vis le Bureau de poste 
T6l6phone 2170 Residence 3555 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENT1STE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 



HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask T61.: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein^ B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 

404 KERR Block 

REGINA.SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 aout 1934 




Activites provinciales 


Remaniement 
du cabinet 

Gardiner 


Un portefeuille aboli. Mesure 
d’economie 


REGINA. — Dans la reorganisa¬ 
tion de son cabinet, Gardiner effec- 
tue les changeinents suivants: Abo¬ 
lition du portefeuille des chemins 
de fer, des travaux et des indus¬ 
tries. 

Demembrement de la commis¬ 
sion du secours. 

Le departement des chemins de 
fer ira au departement de la voirie 
et sera connu sous le vocable de de¬ 
partement de la voirie et du trans¬ 
port. 

Le bureau des industries se tien- 
dra dans le departement des res- 
sources naturelles. 

Creation d’un bureau du travail 
et de 1’assistance publique dans le 
departement des Affaires munici¬ 
pales. 


M. McKechnie, 
sous-ministre 
de 1’Education 


qu’il fait aux fermiers dans le but 
de retablir l’agriculture en certains 
secteurs de la province. II a ete 
bien entendu du gouvernement du 
(Canada comme de l’ancien gouver¬ 
nement territorial et du gouverne¬ 
ment de la Saskatchewan des pre¬ 
miers temps, que la culture du grain 
dans le sud et l’ouest de la province 
n’a etc etablie que par maniere 
d’experiencc. Get essai se pour- 
suit depuis deja assez longtemps 
pour prouver a la grande satisfac¬ 
tion du gouvernement de la Saskat¬ 
chewan que cette culture du grain 
peut se poursuivre dans les secteurs 
sud et ouest de la province et que 
les etablissements peuvent se main- 
tenir par la production du grain 
dans cette partie du pays. 


Coldwell devra resigner 


Ue n’est pas du tout line question 
de secours, mais d’etablissement 
d’une industrie. C’est un proble- 
me de tous les jours pour les depar- 
tements d’agriculture federal et 
provincial. Le gouvernement de 
la Saskatchewan soutient que, puis- 
que les autorites federales out ou- 
vert cette partie de 1’ouest a la colo¬ 
nisation, elles devraient mainte- 
nant accepter une -partie considera¬ 
ble des soucis financiers necessai- 
res au retablissement de la popula¬ 
tion de ce pays. Les -gouverne- 
ments federal et provincial au- 
raient du montrer plus d’activite 
dans ce sens pendant les annees de 
grosses recoltes. Puisque cette gran¬ 
de activity ne s’est pas manifestee 


REGINA. — M. J. Coldwell, lea¬ 
der du parti C.C.F. en Saskatche¬ 
wan, doit resigner comme chef du 
parti ou comme principal de l’ecole 
Thomson de Rdgina. La Commis¬ 
sion lui a refuse la permission de 
s’absenter durant un an. Dans une 
resolution les commissaires deman- 
dent la resignation de tout institu- 
teur qui accepte la position de chef 
de parti. Cette resolution s’appli- 
que au cas de M. Coldwell. Ce der¬ 
nier s’est montre tres surpris. II 


tieusement examinees. II en est dans la culture des roses et d’autrcs 


resulte une effective communaute 
de directives et de methodes quant 
a Pindependance et a l’integrite de 
l’Etat autrichien, independance et 
integrity qui impliquent une com¬ 
plete autonomie interieure, sont 
d’un grand interet pour l’Eurqpe et 
constituent un bon element pour le 
maintien de la tranquilite dans la 
region danubienne. Les deux hom¬ 
ines politiques ont reaffirme, au 
point de vue de la situation econo- 
mique, Futility du protocole de Ro¬ 
me, dont le rayon d’action peut 


crovait, dit-il, avoir droit a cette i ^ trc accru. D’abord, ils ont de- 
annee d’absence apres de si longs ! clart " opportune l’action ayant pour 
services. jbut d'accroitre sans cesse un esprit 

de cooperation entre les deux pays. 


Omer Demers demande l’ou- 
verture de la chasse aux 
canards 


PRINCE-ALBERT — Avisant qiK 


fleurs. II est diplome du College | 
d’Agriculture de l’Ontario, deuxie- 
me vice-president de la Societe 
d’Horticulture de l’Ontario, ex-pre¬ 
sident et directeur de la Societe 
d’Horticulture d’Ottawa et membre 
de l’Association canadienne des 1 
Agriculteurs techniques. 


Note categorique de la Gran- 
de-Bretagne a l’Allemagne 


AU SUJET DES CREDITS 
MERCIAUX ANGLAIS 


COM- 


Les directives dont le regrelte 
chancelier Dollfuss a pris l’initiati- 
ve el qu’il a maintenues continue- 
ront a guider les relations entre l’l- 
lalie et l’Autriche. 


les canards causent un grand dom- 


mage aux recoltes non battues, 
Omer Demers, de Debden, membre 
elu de Shellbrook, vient de telegra- 
phier a R. J. M. Parker, ministre des 
Affaires Municipales, demandant 


La Yougoslavie et l’ltalie 


RELGRADE. — Au cours d’un 
congres politique, M. Ouzounovitch, 
president du parti nationaliste, a 
que la chasse aux canards soit per- prononce des paroles jqui tirent de 

nord du ; Timportance du fait que la mobi 


mise immediatement, au 


“Township” 49. 


Le thermometre baisse 


L inspecteur en chef des ecoles plus tot, c’est l’intention du gouver- 
succede au Dr John S. Huff L nement provincial de se mettrc a 


l’oeuvre des a present que chacun 
I'v ■«» tt * ■» . I realise la difficulty d’etablir une 

It ,, D ‘ McKochme, Culture rationnelle dans ces sec- 


REGINA. 

inspecteur en chef des ecoles de la 


province est nomine sous-ministre 
de l’Education comme successeur 
du Dr John S. Huff, tel qu’annonce 
par M. J. W. Estey, ministre de l’E- 
ducation. 

En raison de sa sante, le Dr Huff 
avait demande au gouvernement de 
le relever de ses fonctions d’apres 
la teneur de la Loi de 1’octroi des 
compensations pour certains em¬ 
ployes du Service Civil. 

“Le gouvernement a considere la 


Reorganisation du secours 


REGINA. — La question du se¬ 
cours direct est maintenant sous la 
juridiction du Departement des Af¬ 
faires Municipales. 

Toute requeie pour secours di¬ 
rect, a l’avenir, ira aux municipali- 
tes. Les individus devront done 


PRINCE-ALBERT, 
rature 
ment 

core de gelees fortes. Quelqiies 
jardins ont noirci un peu ici et la. 


lisation de troupes italiennes pres 
de la frontiere autrichienne a jete 
un froid entre la Yougoslavie et l’lta- 
lie. 11 a dit que le desir de la paix 
T . jet de relations amicales avec les 

, elT |P e ", Etats voisins forme la cle de voute 


e s’est refroidie ennsider'ihlo >uu " 

t s est letioidie considerable- L, la politique etrangere de la You 

, mais on ne rapporte pas e n ‘ 1 o oslav ie. 

M. Ouzounovitch a ajoute: Nous 
ne desirous rien de ce qui appar- 
tient aux autres, mais nous ne cede- 
rons rien de ce qui nous appartient. 
Sous le sage gouvernement du roi 
Alexandre, la Yougoslavie progresse 
dans l’esprit des traites de paix. 


NOUVELLES 


Moins de chomeurs 


requete du Dr, Huff, dit M. -Estev, js’adresser au secretaire du conseil 


dans une communication a la pres- j local, 
se, et, vu ses nombreuses annees de 
service, M. Huff a obtenu son auto¬ 
mation. La periode de son allo¬ 
cation commencera le ler janvier 
1935.” 


Une session en octobre 


Situation alarmante 


REGINA. 


J. G. Gardiner an- 


REGINA. — Le manque de foiti 
et de fourrage dans le sud met le 
gouvernement dans une situation 
tres compliquee. Les autorites se¬ 
ront obligees de disposer, et le plus 


nonce que la premiere session de la tot possible, de plus de 100,000 te- 
huitieme legislature de la Saskat-jtes de hetail, declara M. J. G. Tag- 
chewan se tiendra en octobre. La gart, ministre de 1’Agriculture. Non 
date exacte n’est pas encore arre-j seulement il y a un surplus d’ani- 


tee. 


On ne traitera que les questions 


maux dans le sud, mais encore, il 
n’v a jins assez de fourrage null 


VICTORIA. — Les statistiques de 
j nil let, a propos du secours revelent 
que le nombre des gens sur le se¬ 
cours a diminue de 9,000 sur celui 
de in in. Les assistes du secours 
public, y compris les peres de fa¬ 
milies, leurs dependants et les celi- 
bataires etaient au nombre de 87, 
829 comparativement a 97,180 en 
juillet 1933 et 96,662 en juin 1934. 


Revelation 

sensationnelle 
faite a Paris 


LONDRES. — La Grande-Breta- 
gne a envoye une note tres energi- 
que a l’Allemagne concernant le 
paiement de credits commerciaux 
anglais au montant de $5,000,000 
dont le versement avait ete retarde 
avant la signature sur Taccord an- 
glo-allemand durant le moratoire 
actuel. C’est ce que rapporte )e 
“Daily Herald”. 


Mort subite du notaire 
V. Mathieu 


Il a ete foudroye par une syn¬ 
cope chez lui, rue Saint-Au- 
gustin, Quebec. 


La Russie dans la 
Societe des Nations 


II est probable qi^elle fasse 
partie de la societe 


La derniere partie du testa¬ 
ment aurait ete ecrite par 
Goebbels 


urgentes cet automne et la session j part sur les prairies, pour corres- 
s’ajournera jusqu’a la nouvelle an- pondre aux demandes. 


nee. 


Travaux au pare National 


Prince-Albert. — D’apres une de¬ 
claration de M. Woods, surinten- 
dant du Parc National, le ministere 
des Travaux publics a Ottawa, au- 
rait autorise line depense de $35,- 
000 pour travaux dans le Parc. On 
s’attcnd a un debourse dc $100,000. 


Le ministre dit qu’il y a de 2,000 
a 4,000 animaux de i)lus qu’il n’en 
est requis pour la subsistancc dans 
chaque municipalite. 


PARIS.* Le “Soir”, journal de 
Paris, dit que le testament de von 
Hindenburg, le feu president de 
l’Allemagne, a ete falsi fie, et qu’on 
jy a elimine la recommandation que 
Tex-kaiser Guillaume H lui “succe- 
de”. Le iournal ajoute que la der¬ 
niere partie du testament fut ecrite 


GENEVE. — L’Union sovietique 
sera probahlement admise a faire 
partie de 1A'Societe des Nations, a 
l’ouverture le 10 septembre de son 
assemblee annuelle, dit-on dans les 
milieux bien renseignes. M. Litvi- 
noff, commissaire des affaires 
etrangeres sovietiques, sera a Ge¬ 
neve le 12 septembre, jour ou le co¬ 
mite regulier de la conference de 
desarmement doit tenir line seance 
ct il semble probable que la Russie 
soit aiTssi representee dans les deli¬ 
berations. 


QUEBEC. — Le notaire Victor 
Mathieu, commandeur de l’Ordre 
de St-Gregoire le Grand, a ete trou- 
ve mort a sa demeure de la rue St- 
Augustin,. alors, que toute sa fa- 
mille etait a sa maison d’ete, a Neu- 
ville. Il etait venu a son bureau, 
le matin, et en etait sorti peu apres 
pour se rendre chez lui ou il fut 
foudroye par une syncope. Le de- 
funt etait bien connu dans les cer- 
cles militaires, etant commandant 
adjoint du regiment de Beauce. 

Ne a Quebec, le 2 novembre 1889 
(il avait done 44 ans), Ms le notai¬ 
re Mathieu etait le fils de feu Louis 
Joseph Mathieu, surintendant des 
Travaux militaires, et le neveu du 
regrette Mgr O. Mathieu, archeve- 
que de Regina. 

Il avait fait ses etudes classiques 
an Seminaire de Quebec et son 
droit a PUniversite Laval. Il exer- 
?ait sa profession depuis 1916. 

En 1918, M. Mathieu epousait Mile 
Jeannette Beland, fille de M. le se- 
nateur Henri Beland, qui lui survit, 
ainsi que quatre enfants: Jacques. 
Flore, Louis et Claude. 


PANTALONS 

G.W.G. Ironman 


Pour les hommes qui exigent la meilleure qualite 

Durable Bonne Apparence 



Absolument le plus durable - 
le pantalon de bonne apparen¬ 
ce le meilleur du Canada pour 
son prix. — Confection et cou- 
pure exacte; muni de poches, 
de ceinture et de bas releve. 
Brun et gris. Toutes grandeurs 
de 30 a 50. 


Au prix de $ 2.50 


COMME CI-DESSUS 

Pour gar^ons $1.75 Pour jeunes gens $2.25 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


M. J. B. Spencer 
quittb le service civil 


M. J. B. Spencer, B.S.A., directeur 
de la Rublicite pour le Ministere 


Empi-unt de $1,000,000 


I par P. J. Goebbels, ministre de la j federal de l’Agriculture, vient de 
propagande nazi. Cetle assertion, prendre sa retraite apres avoir 
faite par le correspondant de PEu- j vingt-neuf ans de service. II con- 
rope centrale, est puisee a une sour- jsacrera a l’avenir ses nombreux ta- 
ce authentique, dit le “Soir”. ! lents a l’amelioration de l’agricul- 

Le testament original etait beau- | ture et de I’horticulture. A titre de 


Problemes ruraux 
et secours urbain* 


Une experience de vieille date 


REGINA. — D’apres les nouveaux 
arrangements pour le secours an- 
nonces recemment par Gardiner, le 
secours urbain et le secours rural 
seront deux choses differentes. 

Voici ce que dit Gardiner a ce 
sujet: Le gouvernement ne conside¬ 
re pas comme secours direct l’n- 
vance de semence et de fourrage 


REGINA. Le gouvernement n 
demande a Ottawa de leur pceter la 
somme de $1,000,000 afin de pour- 
voir a la distribution de semence de 
seigle d’automne pour subvenir aux 
besoins immediats des fermiers, an- 
nongait dernierement le premier 
ministre Gardiner. 

Cette semence sera it mise en ter- 
re aussitot que possible afin de 
donner du paturage a la fin de Pan¬ 
tonine et line recolte de bonne heu- 
re le printemps prochain. 

Dernierement, le gouvernement 
avait des demandes equivalentes a 
104,000 minots. On estime qire 
pour repondre d’une fa^on satis- 
laisante aux besoins, 300,000 mi¬ 
nots seront requis dans les regions 
du sud. 


coup plus long que celui qui fut pu 
blie dernierement, et il recomman- 
dait a 1’Allemagne de restaurer la 
! monarchie, de retablir Guillaume 
! dans ses fonctions et de nommer 
I von Papen chancelier. Le journal 
I dit que von Papen, ex-vicc-cbance- 
| Her, ful mentionne dans le testa¬ 
ment avec les executions de nazis, 

I le 30 juin, et que c’est pour cette 
raison qu’on tenta de le tuer. Le 
journal dit enfin que von Papen 
jura plus tard de ne jamais faire 
connaitre le contenu (in testament 
et qu’il s’insinua dans les bonnes 
graces de Hitler en lui remettant le 
document falsifie. 


En venant a 
^ PRINCE-ALBERT 
achetez 



STRAND 

SHOE STORE 


specialiste agricole de journaliste 
et d’borticulteur de merite, ses ser¬ 
vices seront recherches avec em- 
pressement par les industries agri¬ 
coles et horticoles. Il a ete en ou¬ 
tre cultivattirr pratique et eleveur 
dc hetail, ct il a remporte des prix franyaise au Canada. 
== =± 3 3 


Son Exc. Mgr 
Melanson 


Reduction du taux d’interet 


SASKATOON. — Le gouverne¬ 
ment de la Saskatchewan s’attend 
a une reduction du taux d’interet 
sur son emprunt du gouvernement 
federal. Cette reduction ferait une 
economic de $100,000 annuellement 
a la province. Ce taux s’appliquc- 
rait sur un emprunt de $20,000,000. 


Nous sommes heureux de sa¬ 
ltier Son Excellence Mgr Arthur 
Melanson , eve que' de Gravel - 
bourg , actuellement en visite a 
Prince-Albert. Il a fait le voyage 
en compagnie de M. Vabbe Bis¬ 
son et de M. Mondor. 

Les fortes paroles d’encoara- 
gement qu’il a bien voiilu adrvs- 
ser a Voeuvre du “Patriote”, 
nous ont cause beaucoup dc 
joie. Son aide , comme celle de 
tons les eveques de la province, 
est un puissant stimulant pour 
les ames qui s’ij devouent . 


En visite a nos bureaux 


Henri Gagnon, officier de la 
Legion d’Honneur de France 


Le R. P. Poulette, missionnaire, 
predicateur du Manitoba. 

Le R. P. Nadeau, professeur au 
Juniorat St-Jean, Edmonton, Alta. 


Une nomination 

importante 


QUEBEC. — M. Henri Gagnon, 
president de la Presse Canadienne 
et directeur du “Soleil”, est eleve au 
rang d’Officier de la Legion d’Hon¬ 
neur de France. 

M. Gagnon etait deja Chevalier 
de la Legion, et son nouveau titre 
lui est accorde pour avoir contri- 
bue an developpement de la pensee 


Recentes mesures du 

gouvernement sovietique 


De recentes mesures du Gouver¬ 
nement sovietique prouvent qu’i! 
n’abandonne nullement ses meflio- 
des terroristes. Il en seralt bien 
jempeche du reste, car la popula¬ 
tion, loin de s’accoutumer a cel 
odieux regime, comme le preteii- 
dent les dirigeants de Moscou. clicr- 
che a fuir l’oppression ou a lui re- 
j sister. 


Le 9 juin 1934, le gouvernement 
j sovietique a fait paraitre un decret 
ilegalisant la repression sanglanle 
de toute tentative de fuite a travers 
| les frontieres et la prise d’otages 
parmi les parents des militaires 
pouvant etre tentes de “tra^bir” 1’U- 
uion sovietique. Le 22 juin une 
autre circulaire, plus que significa¬ 
tive, ordonne des mesures repressi- 
ves explicites. 


L’ltalie et l’Autriche 


Grande Celebration au Sanctuaire de 

Ste Therese de TEnfant-Jesus 

A LISIEUX, SASK. 


DIMANCHE LE 2 SEPTEMBRE 1934 


Sous le liaut patronage de Son Excellence Mgr A. Melanson 
Lisieux est a 27 milles au sud d’Assiniboia: Route No 2 


8 a.m. 
10 

12 f 


CONFESSIONS LA VEILLE et LE MATIN 
Basse messe de Son Ex. Mgr Melanson. 
(u'aiid’messe et sermon par Son Excellence. 


O l hill. 


3.30 


Diner au sous-sol de Teglise. (Adultes 25ets) 

Presentation de roses a Ste Therese par les fillettes 
de 6 a 12 ans. Nous invitons les fillettes des autres 
paroisies a prendre part a cette touchante ceremonie. 
Qu’ellcs aient une robe blanche et un voile. 

Il y aura un exercice general apres la messe. 

Sermons. Procession et veneration des Reliques. 


BIENVENUE A TOUS 


AMENEZ VOS AMIS 



Les divisions et services du Mi¬ 
nistere federal de l’Agriculture re- 
coivent un tel nombre de demandes 
de renseignements qui ne peuvent 
etre satisfaites que par des recher¬ 
ches scientifiques qu’il est devenu 
evident, pour des raisons adminis- 
tratives et economiques, qu’un di¬ 
recteur de recherches devrait etre 
nomme. Le Dr J. M. Swaine, qiii, 
depuis 1923, etait Entomologiste 
adjoint du Dominion et Chef du 
Service des Insectes Etrangers de la 
Division de l’Entomologie du Minis¬ 
tere federal de l’Agriculture, a ete 
nomme a ce poste important. Il 
s’agit de coordonner les travaux de 
recherches qui se font au Ministere 
de l’Agriculture avec ceux des au¬ 
tres organisations et institutions. 
Les travaux qui se font au sein me¬ 
mo du Ministere sont tres nombreux 
el tres varies, et ils ont rendu de 
grands services a l’agriculture ca¬ 
nadienne et ont mis le Canada au 
premier rang parmi les nations 
agricoles du monde. Pour affer- 
mir cette position enviable, le Dr 
Swaine donnera une attention spe- 
ciale aux recherches faites dans le 
Ministere et aux rapports entre les 
investigateurs, afin d’effectuer cer- 
taines economics tout en mainte¬ 
nant le haut degre d’utilite de ces 
travaux. Le Dr Swaine est l’un des 
savants les plus reputes du Canada. 


Hamilton’s 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-Kftrant 

Entrepreneurs de pompea 
funebres 

TAI^phones:- 30«5 — 3233 
26 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT KANR. 


! Vous les brisez EON PNE US Nous les reparom j 

| Vulcanisation - redoublement -- Pneus usages ou neufs » 


PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 



ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS 1 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART 
DE NOS STATIONS—'TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 



Complete autonomie interieure 
de l'Etat autrichien -- Le pro¬ 
tocole de Rome -- Cooperation 
entre les deux pays — Schus- 
chnigg et Mussolini. 


FLORENCE. Le communique 
snivant a ete publie apres les entre- 
liens du Duce avec le chancelier 


d’Autriche, M. Schuschnigg: A 1; 


villa de Marinis, il y a eu entre !e 
chef du gouvernement dTtalie et lo 
chancelier federal d’Autricho deux 
entretiens qui ont dure trois heu- 
res, au cours desquels des ques¬ 
tions concernant les deux pars 
dans les domaines politique, eco- 
nomique et culture] ont ete minu- 



IVIagnet 



S. JASPAR, prop. 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de fagon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


{ HENDERSON’S TIRE SERVICE 

j 151 River Street Ouest Tel. 2778 Prince-Albert j 
i-1 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succ6dant k J. H. Robertson) 

TEIiEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage a sec et de pres sage a la mode du jour 
Accordez votre clientele a ceux qui l’apprScieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prinee-Albert 


Northern Hardware Ltd. 



28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


























































































































































































































































